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Nouvelles du jour
Le désarmement va péniblement.

Le courant nationaliste en Autriche-
Un discours de M. Caillaux.

Le serment irlandais de loyauté.
La commission générale de la conférence

du désarmement, réunie hier matin , mardi ,
à Genève, en séance publi que, a approuvé
à l'unanimité les recommandations qui
avaient élé adoptées la veille par le bureau,
concernant la marche des travaux futurs de
la conférence.

C'est ainsi qu'il n'y aura pas de séance
de la conférence durant les fêles de
Pentecôte, du vendredi 13 mai au lundi
16 inclusivement.

La commission générale a adopté, d'au-
tre part, la suggestion du bureau d'ajour-
ner les travaux de ladite commission
jusqu 'à ce que les organisations techniques
terrestre, navale et aérienne fussent en me-
sure de présenter leur rapport sur la
réduction qualitative des armements. Rap -
pelons que ces trois commissions ont à
examiner « les armements de lerre, de mer
et de l'air en vue de déterminer les armes
qui ont les caractères les plus spécifique
ment offensifs, ou qui ont le plus d'effi -
cacité contre la défense nationale, ou qui
sont les plus menaçantes pour les popula-
tions civiles ».

Le président, M. Henderson, a précisé que
les trois commissions spéciales n'auront pas
à revenir sur la question de principe, c'est-
à-dire sur le désarmement qualitatif. Ces
commissions devront, d'autre part, garder
eftti*ë r elles le contact nécessaire pour
établir une liste concordante et homogène
des armements à caractère offensif. Il a été
enfin convenu qu'une commission mixte,
comprenant des représentants des trois
commissions, examinera les questions les
plus difficiles et qu'elle s'occupera notam-
ment des armes toxiques et bactériolog iques.

En attendant que la commission générale
soit en mesure de reprendre ses travaux,
les chefs de délégations pourront, a dit
M. Henderson , réaliser une œuvre très utile
en recherchan t, au cours de conversations
privées , une entente préliminaire sur les
points les plus ardus.

Avant l'adoption des recommandations
du bureau, M. Paul-Boncour, premier
délégué français, a rappelé que le principe
du désarmement qualitatif , aux termes
mêmes de la motion adoptée , vendredi
dernier , par la commission générale, n'a été
tranché que dans le sens de l'intérêt général
qu 'il présente et que la question de savoir
si ce désarmement qualitatif sera réalisé par
la suppression ou par l'internationalisation
des catégories d'armes visées reste pen-
dante.

Trois commissions techniques ont repris
leurs travaux hier, mardi : ce sont les
commissions terrestre et navale et celle des
dépenses de la défense nationale.

Celle-ci a constaté que deux pays, seule-
ment, la Suisse et la Grande-Bretagne
avaient , jusqu 'ici , donné connaissance de
leur budget militaire. Or , avant qu 'une
discussion ulile puisse s'engager, il est
nécessaire que les autres Etals communi -
quent aussi les documents nécessaires. La
documentation des différents pays sera
examinée, en commençant par celle de la
Suisse.

Les élections au Conseil général de
Vienne , aux Diètes dc Basse-Autriche et
de Salzbourg, qui ont eu lieu dimanche ,
en même temps que les élcclions allemande s,

ont manifesté le même courant en faveur
de l'extrême droite nationaliste, aux dé-
pens des partis bourgeois. Malheureuse-
ment, le parli Chrétien-social autrichien ne

s'est pas comporté aussi bien que le Centre
catholique allemand ct il a été fortement
entame.

A Vienne, il a perdu plus de 20 mandats
et les hitlériens, qui n'en avaient aucun , en
ont gagné 15. Le part i socialiste garde une
majorité des % au lieu des "/-,»

En Basse-Autriche, les chrétiens-sociaux
perdent la majorité à la Diète.

A l'a Diète de Salzbourg, ils formaient
juste la moitié (13) ; ils sonl 12. cri face
de 8 socialistes et 6 hitlériens,

Le succès des hitlériens en Au triche a le
caractère d'une manifestation du sentiment
national allemand et, par conséquent , d'une
démonstration en faveur de VAnschluss et
contre les plans de Fédération danubienne.
Il est regardé aussi comme l'expression du
mécontentement causé par l'envahissement
de la capitale par les juifs émigrés des pays
de l'Europe orientale.

Le contre-coup des élections communales
el provinciales autrichiennes se fera sentir
au Conseil national et dans le gouvernement.

Les chrétiens-sociaux se trouvent dans la
nécessité de choisir entre l' alliance hitlé -
rienne el l'alliance socialiste. Le socialisme
autrichien étant d'essence bolchéviste, leur
choix est d'ores et déjà fixé.
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Le ministère de l'Intérieur français a
communiqué hier , mardi, les renseignements
suivants , à propos des élections législatives
du 1er mai prochain :

Nombre de candidatures déclarées :
3617, j iour 615 sièges. (En 1928, il y avait
eu 3735 candidats pour 612 sièges.)

Circonscriptions ou u n y a pas de depule
sortan t : 55, dont 10 par suite de décès ;
8 par suile d'élections au Sénat ; 36, où ie
député sortant ne se représente pas, et un
démissionnaire. '

A mesure qu 'approche la date des élec-
tions, la campagne électorale devient plus
vive. Les assemblées succèdent aux assem -
blées. Lundi, M. Caillaux, sénateur radical ,
a prononcé , à Nantes , un curieux discours
qui , au contraire de celui de M. Herriot ,
paraît contenir la promesse d'une récon -
ciliation des partis « républicains », autre -
ment dit d'une concentration.

M. Caillaux, parlant des thèses marxistes,
a déclaré : « Formules desséchées que les
partis socialistes , quand ils sont parvenus
au pouvoir dans nombre de pays, ont été
hors d'état de correspondre aux réalités. Ne
consentant cependant pas à mettre leurs
doctrines en sommeil , ils en ont introduit
un peu de-ci de-là dans les institutions ;
ils ont ainsi ruiné une forme sociale sans
préparer l'avènement d'une autre ; ils ont,
par suite , suscité presque partout des réac-
tions parfois violentes , dont nous entendons
que notre pays soit préservé. »

On sail que les radicau x comptent dans
leurs rangs beaucoup de socialisants , avec
lesquels lc chef du parli doit compter. C'est ,
sans doute, pour celte raison que M. Herriot
n'a pas été très clair , naguère, à Lyon , en
ce qui concerne l'attitude à adopter vis-
à-vis des socialis.es. C'est là aussi une
raison de se garder d'un optimisme trop
grand en ce qui concerne la fameuse
concentration.

La question du serment d allégeance
doit revenir , en deuxième lecture, aujour-
d'hui, mercredi, devant la Chambre irlan-
daise.

La discussion de mercredi dernier a
provoqué une intervention notable de la
part d'un député indépendant, M. Mac -
dermott.

Dans son discours , M. Macdermotl a
prolesté contre l'abolition du serment de
fidélité au roi dans la forme où le gouver-
nement dc Valera l'a présentée.

M. Macdermott est d'avis qu 'il s'agit ,
pour l'Irlande , au lieu de s'attaquer à une
simp le question de forme, comme elle le
fait cn cc moment , de décider une fois
pour toules si elle entend continuer à faire
partie ou non de la communauté britan-
nique des nations. Si oui , elle doit con-
tinuer de prêter lc serment d'allégeance,
la couronne, étant le symbole visible de
cetle communauté de nations ; sinon , il
vaut mieux qu 'elle le déclare franchement
à tous les autres Dominions aussi bien
qu'à la métropole et qu 'elle ne prétende
plus à aucun des avantages qu 'elle relire
de son association avec les nations qui
composent le Commonwealth.

M. Macdermott a conclu : « ... Mais ne
continuons pas à nous comporter comme

oes, gens mal élevés. Si nous ne pouvons
Pas nous défaire de l'obsession que nos
droits sont foulés aux p ieds , alors quittons
la communauté britanni que , et qu 'on en
finisse. Si on maintient le projet de loi
actuel et si on le vote , je déposerai un
projet demandan t au gouvernement de
prCndf e les mesures nécessaires pour
effacer l'Irlande du nombre des nations
Composant l'Emp ire britanni que. »
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Les merveilles de la technique

par l'aménagement du fleuve». Le I ra i té  précise
pou r t an t  ejue l'exercice cle ce droit ne ddit pas
nuire à la navigabilité ni entraîner une aug-
menta t ion  des taxes perçues. Au surplus . Ions
les projets doivent être soumis à la commis-
sion centrale pour la navigation du Rhin , afin
que cette dernière puisse s'assurer cpie loules
les (condit ions sont remplies.

M. René Kœchl in  ot la Société des forces
motrices du Haut-Rhin — créée à celte occa-
sion — purent reprendre, sur  ces bases, le
projet d'avant-guerre. Celui-ci rencontra tout
d' abord l'opposition de la Suisse. Mais la Suisse
ne put que se rall ier  au projet lorsqu 'on lui
assura que le remous du barrage d'istein se
ferai t  sen t i r ,  en amont  cle la f ront ière  suisse
jusqu à la Birse cl que le Rhin , sur ce parcours,
deviendrai! ainsi p lus facilement navigable. Or ,
la création de ce remous sur territoire bâlois
nécessitait une concession de la 'Confédération.
Cette concession fut accordée en janvier 192...
La concession française , clic , a fa i t  l'objet dc
la loi du 28 jui l let  1927.

Tout éta i t  donc ' prêt.  La Société des forces
motrices du Hau_ -Rhin, d 'accord avec M. Kœch-
lin , fonda alors la Sociélé de l'Energie élec-
trique du Rhin , au cap ital 'de 250 millions de
l i anes  f rançais , qui a élé chargée d'exploiter
les concessions.

Les travaux — qui comportent l'établisse-
ment d' un barrage sur le Rh in  à Istein, le creu-
sage d'un canal d amenée de six kilomètres ,
la construction dc l'usine hydro-électri que de
Kembs et de deux écluses permettant la navi-
gation, enf in  le creusage d'un canal  de fuite
rejoignant le Rhin deux kilomètres après l 'usine
— ont débuté en 1928. Ils sont en bonne voie
aujourd 'hui et on espère que l 'usine pourra
fonctionner à plein rendement l'année pro-
chaine déjà. .

Ainsi donc , cel le entreprise considérable se
trouve >à quel que dix kilomètres .seulement de
la frontière suisse. Nous nous y sommes
rendu en automobile depuis Bâle. Peu après
Neiidorf — qui s'appelle au jourd 'hui  Village-
Neuf puisqu'aussi bien .l'Alsace est redevenue
française —, nous avons mis pieci à terre. Nous
escaladons un talus de te r ré  f ra îchement  re-
muée el nous avons sous les veux le Rhin.

L'au t re  rive appar t ien t  à 1 Allemagne. La-bas ,
â quelque cinq cents mètres , de gros p il iers
émergent des flots. Ce sera le barrage. Plus
loin , le R h i n  précip ite son cours : ce sonl le.s
rapides d ' i s te in .  Le barrage est peut-être la
partie la moins avancée des t r avaux . Alors cpie
l'usine de Kembs (nous le ver rons  tout à
l'heure) est à peu près ac hevée, il n'en esl pas
de même du barrage. Il est vrai  que les tra-
vaux ont été contrariés par l'obligation qu 'il
y avait  de maintenir la circulation sur  le
Rhin.  Mais cel inconvénient prendra  fin dans
quelques mois, lorsque» les écluses de Kembs
fonctionneront et que .les chalands n'auront plus
besoin d' e m p r u n t e r  le cours naturel du Rhin.
Alors , les travaux du barrage seront accélérés.
On pense qu 'ils seront terminés à f in  1933.

C'est quelques centaine s <de mètres en amont du
barrage , sur la rive gauche du fleuve , que com-
mence le canal d'amenée de l' usine. 11 est long
de six kilomètres, large de 80 mètre s à sa base
et de 160 à son sommet (sdit p lus large que le
canal  dc Suez) La vitesse de l' eau , grâce à la
pente rédu i te , n 'y dé liassera pas 70 cm. à la
seconde (contre 2 à 4 ,5 mètres dans le cours
naturel du R h i n ) .  On voi t  que , de cc» fait , la
nav iga t ion  sera g randemen t  f a c i l i t é e .

Nous  ne nous  amusons  pas à su iv re  à pied
ce canal — qui  est d'ailleurs d ' un aspect u n i -
fo rme.  Nous remontons  dans l 'au to  et nous
nous dir igeons vers un bât iment  large el élevé ,
d 'un aspect imposant , et qui n 'esl a u t r e  que
l'usine-barrage de Kembs. De nouveau , nous
motions pied â lerre : nous grimpons les
escaliers de l'usine et nous voici parvenu sur
u ie vaste plate-forme. A cinquante mètres
sous nos pieds, c'esl l' eau , car l 'eau n 'attend
pas l'achèvement du barrage d 'is te in  pour
envahir le canal d' amenée de l' usine cl elle

l.a construction

s éc oule , au delà , par lc canal de fuite poui
rejoindre ensuite — bien sagement — son l i t ,

L' usine , longue de 135 mètres et haute  de
70 environ , abrite six turbines capables de
développer chacune une puissance de 33,00(1
chevaux , ce qui fait de l' usine de Kembs t la
plus puissante centrale hydro-électrique d'Eu-
rope. Ajoutons que la chute d eau nécessaire
â la production dc l 'énergie est de 16 mètres
en moyenne. Quant  au volume d'eau qui doil
a l imenter  les six turbines, il esit — en moyenne
également — de 850 nr à la seconde.

Voilà pour l'usine proprement dite. « Mais,
direz-vous , et la naviga t ion  '? » Nous y
arrivons.

A quel que 1500 mètres en amont de l' usine-
barrage , le canal d'amenée se divise en deux
branches. L'une , celle de gauche, servira à ali-
menter l' usine , l'autre , celle de droite, sera
ouverte à la navigat ion . Ici sont aménagées
deux écluses, l'une cle 185 mètres de longueur
et de 25 mètres dc largeur (dimensions suf f i -
santes pour permettre à un train de ba teaux
composé d un grand remorqueur cl dc deux
chalands accouplés de franchir la chulc) , l 'au-
tre , plus petite , de 100 m. sur 25. Les portes
des écluses sont constituées par de grandes
vannes, qui permettent un service très rapide .
C'est ainsi que le passage du « bief » infé-
rieur au » bief » supérieur — ou inversement
— ne demandera pas p lus de vingt  minutes.
En aval des écluses , la branche de droite rejoint
le canal  dc fuite dc l'usine et plus loin le lit
na ture l  du fleuve*. Notons en passant que lors-
qu 'on é tabl i ra  la deuxième usine prévue sui-
le Crand Canal d'Alsace, celle d'Ottmarsheim,
le canal de fui te  de l'usine de Kembs ne s'en
ira p lus rejoindre le R h i n , mais se muera à
son 'tour en canal d'amenée pour la deuxième
usine ; et ainsi de . sui te  !

Nous avons dit , déjà, que dans quelques
jours les écluses de Kembs seront livrées à
la navigat ion.  L'usine elle-même fonctionnera
sans doute à la fin cle l'année. A l'heure qu 'il
est , les t r avaux  se poursuivent  activement. On
compte encore 1700 ouvriers. Au plus fort  des
t ravaux , il y en avait 3000. Pour abriter
eeux-ci , il a fallu construire un village comp let ,
celui de Lœchle, formé de petites maisons à
un élage , entourées de jardinets.

Les t r a v a u x  nécessi tés par rétablissement
de l' usine de Kembs sonl  à proprement parler
gigantesques. Pour c e u x  qui aiment les chiffres,
disons qu 'il a fal lu décaper près dc 2 millions
de m3 de terre  végétale, enlever p lus de
7 mil l ions de m8 de déblais en lerre meuble»,

el 115 ,000 nr" de déblais rocheux. Q lian t
au cube des maçonneries , on peut l'évaluer à
150.000 m-1. Ces chi f f res  sont éloquents. On en
citerait bien d' aulres qui ne le sont pas moins.

La réal isat ion du premier tronçon du Grand
Canal d'Alsace coûtera la bagatelle de 150 mil-
lions de francs français. Certes, la République
prend une partie des I rais à sa charge , mais
la major i t é  des fonds a été fournie par l i n
dustrie privée.

Est-il besoin d ajouter  qu une entreprise aussi
vaste a nécessité , non seulement une main-
d'œuvre qual i f iée ,  mais encore des proeéd-'-s
et des machines ultramodernes ? Nous avons
vu à l'œuvre entre  au t r e s  des machines géantes ,
munies d' un bras long de 60 mètres, et qui ,  en
l'espace de 60 secondes , déversaient les 4 nv'
cle sable que contenait une pelle dans un
wagon qui stationnait à 120 mètres de là. I l
ne faul pas s'é tonner  si, dans ces conditions
le.s t r a v a u x  ont été menés si rapidement
lin e f f e t ,  qu 'est-ce que cinq ans pou . menei
à bien une œuvre cle c e l t e  envergure ?

Pour t e rminer , disons nos félicitations sin
( ères à tous ceux qui ont travaillé à sa réa-
lisation. Peut-être nous sera-'t-il permis de voir
un jour celle du Crand Canal d 'Alsace. Dans
les entreprises de ce genre , il n 'y a bien souvent
que le premier pas qui coûte.. Et celui  qui
vient d'être l'ait mérite notre admira t ion .

écluse et Kembs

Une visite à l'usine de Kembs
De tout temps , le Rhin a été une grande

ro'dte internationale , par laquelle les pays de
l'Europe centrale déversaient vers le nord
leurs produits. Le Rhin , dc Bâle à la mer , est
navigable. Mais il n'est navi gable qu 'à cer-
taines saisons et dlans des conditions plus ou
moins difficiles. Aussi a-t-il fallu remédier à
celle situation en envisageant des t ravaux de
grande envergure.

Tout d'abord , nous devons rappeler que le
Rhin a été corrigé , de Bàle à Strasbourg, il
y a un siècle environ . Cette correction con-
sistait dans l 'établissement d 'un chenal art if iciel
et régulier, qui supprimait tous les méandres
du fleuve, et de digues de» hautes eaux , sur les
deux rives, digues qui  devaient , lors des crues
extraordinaires, empêcher les inondations. Ces
travaux offraient d'indiscutables avantages poul -
ies riverains. Mais ils ne 'facilitèrent pas la
navigation. En effet , grâce à la correction , le
cours du fleuve fut réduit , dc Bâle à Mannhe im ,
dc 354 à 275 km. Il en résulta une augmentation
de la vitesse de l'eau ct un excédent de force
vive que le fleuve» utilisa à creuser son lit.
L'érosion a élé particulièrement forte à la barre
rochguse d 'Islein , située» « neuf kilomètres de
la frontière suisse , où se fortmèrent des rapides.
Ceux-ci ne furent  pas sans constituer une
entrave sérieuse à la navigation.

0:i eût pu éviter en par t ie  cet inconvénient
en régularisant le» Rhin  de Bâle à Strasbourg,
comme on l'a fait en aval de Strasbourg. Mais
cette régularisation n'eût pas suff i  à assurer la
navigation durant toule l'année el la fo rce  du
courant n'eût pas élé diminuée. Il fa l la i t  donc
envisager une aut re  solution , p lus rat ionnelle  et
en même temps p lus redoutable.

C'est en 1902 cpie l ' ingénieur  français René
Kœchlin présenta un projet grandiose suscep-
tible de satisfaire « la fois la navigat ion cl
l'industrie. Ce projet fu t  remanié plusieurs fois.
Néanmoins, il comporta i t , dès son orig ine , l'éta-
blissement d 'un grand c anal latéral au Rhin ,
par tan t  de cinq kilomètres en aval dc la f ron-
tière suisse et about issant  à Strasbourg.  A lui
seul , ce canal eût sans doute s u f f i  aux exigences
de la navigation. Lc cours du Rhin devenait
ainsi , grâce à rallongement du canal , moins
rapide. De plus , les chalands pouvaient circuler
en toute s saisons, sans courir  le risque , comme
c'est le cas maintenant , de, rencontre r des bancs
de sable aux périodes de basses eaux.

Mais , la construction d 'un tel canal n'était
pas rentable. L'Etal français eût dû prendre à
sa charge — et en pure perle , somme tou t e  —
des travaux considérables et qui  nécessitaient
des sommes énormes. L' ingénieur Kœchl in
répondit d'emblée aux objections que rétablis-
sement d'un canal latéral pouvai t  soulever , en
imaginant  la création su r  celui-ci d' un c e r t a i n
nombre» d'usines hydro-électriques, capables cle
fournir  l'énergie électrique non seulement à la
rég ion voisine. (Mulhouse  en particulier), mais
à des contrées relativement éloignées. En effet,
l'auteur du projet avait  compris toute la richesse
(lue lc Rhin contenait en puissance, et tout  le
parli 'qu 'on pourrait  en tirer. (On a calculé,
par exemple , que , par une période d'eaux
movénnes, le f leuve avait une puissance dispo-
nible dc plus de 900,000 chevaux. N est-il pas
étonnant  qu 'une énerg ie aussi grande» n 'ait pus
été» utilisée jusqu 'à ce j o u r  '?)

Nous ferons grâce à nos lecteurs des diff i -
cultés que ce proj et  r encontra .  Qu ' il nous s u f -
fise de dire que , remanié déf in i t ivement , il pré
voyait ré tabl issement  d' un barrage sur le L h m
peu avan t  la barre  d'istein et ce lu i  de h u i t
usines (et par conséquent hu i t  chules d'enu)
sur le canal la téra l , j usqu'à Strasbourg. 11 est
bien entendu qu 'un projet  aussi vas te  ne pou-
va i t  être réalisé d 'un coup. 11 fa l la i t  procéder
toul  d 'abord à la construction du b arrage sui-

le Rhin  — barrage destiné à détourner l'eau
nécessaire aux usines et ù la navigation dans
le canal  latéral — du premier tronçon du
canal et de la première usine hydro-électrique :

celle de Kembs.
Des pourparlers nombreux curent lieu avan t

la guerre déjà. Ils paraissaient sur le poinl

d 'abou t i r  en 1914. Il  va sans dire (pie les hos-

tililés firen t passer ces préoccupations au second
plan. Toutefois , le proj et d ' u t i l i s a t i o n  du Rh in
ne f u t  pas oublié dans le t ra i té  de Versailles ,

epi i s t i pule , par l 'article 358, que la France

a le dro i t  exc lus i f  de prélever , sur le débil
du R h i n , l 'eau nécessaire pour l 'a l imenta t ion
de canaux el lc droil exclusif à l'énergie fournie
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Comment Kreuger procédait
Stockholm , 26 avril.

Le correspondant de l' agence llavas a eu un
entretien avec le professeur Fehr , vice-président
de la commission des experts , chargés de l'en-
quête sur les affaires Kreuger ct Toll.

Le professeur Fehr a expliqué la dernière
opération de Kreuger qui consista à retirer dc
la Skandinaviska Bank des actions des mines
d'or Bolidcn engagées par lui dans Cet établis-
sement , afin dc les placer , dans une banque
d'Eta t pour une somme de 40 million s de cou-
ronnes. En .échange des actions Bolidcn , Kreu-
ger remit à la Skandinaviska Bank pour une
valeur nominale de 50 millions de dollars
d'obligations de l'Etat allemand qu'il retira de
l'International Matche Corporation , où ces titres
ctatent engagés et qu 'il promit dc remp lacer par
des bons du Trésor italien. Comme» on le sait
maintenant , ces bons étaient faux. Il ne tint pas ,
d' ailleurs , sa promesse , de. sorte* que l'Inter-
national Corporation se trouv e maintenant com-
plètement à découvert.

Les actions des mines d'or Bolidcn , bien
qu 'engagées dans une banque d'Etat , servirent
à Kreuger de base pour lancer de nouvelles
obligations sur le marché. Il en négocia notam-
ment lui-même pour 70 millions de couronnes ,
et on ignore complètement où s'évanouit le
produit de cette vente.

La Société Kreuger and Toll , dont le mora-
toire exp ire le 30 avril , a demandé une prolon-
gation jusqu 'au 15 mai. A cette date , une loi
chargera une administration gouvernementale
cle li quider l' affaire.

Le professeur Fehr a encore diit que Kreuger
avait confié à titre de prêt à l 'Inter national
Télép hone and Telegraph la majorité des
action s de l'Ericson-Gesellschaft, soit 11 mil
lions de dollars , de sorte que l 'International
Téléphone and Telegrap h se trouvait en pos-
sessiom de la majorité des actions d'une société
suédoise.

Des transactions pareilles étant légalement
interdites , des négociations en vue d'annuler
cette affaire ont déj à été entamées.

Durant les derniers mois de sa vie , Kreuger
doit avoir vendu les « Ccrtificating Deben-
tures » , en possession desquelles il était entré
à la suite des transactions Bolidcn . Selon un
journal , ces « Debentures » auraient une valeur
de 80 millions de couronnes. Kreuger en aurait
vendu une partie , soit 60 à 70 millions , au
cours de 116 % , de sorte que peu avant sa
mort il aurait été mis en possession d'environ
100 millions de couronnes. Il n'a pas encore
été éclairci ce que cette somme est devenue.

Stockholm , 26 avril.
M. Lyberg, ancien ministre , inspecteur offi-

ciel des affaires Kreuger et Toll a déclaré qu 'une
prolongation du moratoire de la Société
Kreuger et Toll sera sans doute nécessaire ,
mais cju 'il ne sera prolongé que pour une
période très brève.

dent du Conseil français , a exprimé le désir
de rencontrer ce dernier avant de quitter
Genève.

M. Tand'ieu rencon t rera donc M. Stimson
dans la journé ie de vendredi , ainsi que
MM. Macdonald et Briining.

Vendredi soir , M. Tardieu reprendra le train
pour Belfort.

LA MENACE COMMUNISTE
Bucarest , 27 avril.

Suivant une informa tion du journal Mi
Carea, la Sûreté dc Roumanie a découvert des
plans communistes en vue de désordres devant
éclater le 1er mai en Roumanie ; 400 arres-
tations auraient élé opérées à Bucarest et
dans les grandes villes de Bessarabie , notam-
ment ù Chisinau , à Tighina et à Storocca.

Toutes les mesures onl élé prises pour
assurer l'ordre .

1 arsovie, 2/ avril.
Les gardes-frontières polonais ont mis la

main sur deux émissaires de Moscou non loin
de Koslrowitz. Ces deux individus ont pendant
longtemps pratiqué l 'agitation communiste
dans la rég ion de Vilna et ils s'apprêtaient
à s'enfuir  vers la Russie.

LES AFFAIRES DE PRUSSE
Berlin , 26 avril.

Le ministère d 'Etal  prussien a décidé de
convoquer la nouvelle Dièle pour le 24 mai
et de lui faire part de sa démission .

Le ministère , restera en fonctions jusqu 'à
l'élection du nouveau chef du gouvernement.

Dans les milieux communistes, on dfâclare
que le parti communiste s'efforcera d'empê-
cher la formation d'un gouvernement hitlérien.
Les communistes s'opposeront à toute modifi -
cation du règlement, qui permettrait l'élection
d 'un nouvea u chef du gou ver ne m cul à la
majoril é relative.

Dans les milieux du Centre , on dit que le
Centre ne pourrait accepter sans autre un
premier-ministre nommé par Hitler .

On fait savoir que , en ce qui concerne la
nomination du président de la Dièle prus-
sienne , le Centre catholi que se conformera
à l' usage selon lequel le présiden t doit être
pris dans le groupe le plus fort , cn l'espèce
le groupe hitlérien , ct le 1" vice-président
dans le groupe suivant , en l'espèce le groupe
socialiste.

UU FAUX TSARÉVITCH

Moscou , 26 avril.
On mande de Minsk aux j ournaux qu 'un

personnage est apparu en Russie blanche, se
donnant pou r le tsarévitch et déployant une vive
propagande antibolcbélviste parmi les paysans.
Dans ses proclamations , le pseudo-tsarévitcli
promet l'indépendance de la Russie blanche.

Déclarations
de l'ex-empereur d'Allemagne

Londres , 26 avril.
Le Sunday Chronicle de Londres publie le

récit d'une visite qu 'un de ses correspondants
vient de faire à l'ex-empereur d'Allemagne au
château de Doom (Hollande).

L'ancien monarque , très affaibli par une
bronchite récente; a l'air très vieilli et les
médecins craignent même pour ses jours , car
son cœur est faible.

Le journal anglais présente cette interview
comme une de ses dernières déclarations.

« Le .monde, a dil l'hôte de Doorn , n'a
jamais compris l' altitude de l'Allemagne avant
le mois d'août 1014 et ne la comprendra sans
doute jamais.

« Les événements , pendant de nombreuses
(uwées avant 1914, avaient créé en Europe une
situation qui nous a forcés à déclarer la
guerre ( i l ) .  11 nous a été absolumen t impossible
d'éviter un conflit avec nos voisins (!!).

« Dans l intérêt de», mon pays, si j avais a
revivre celte périod e de ma vie , je ne pourrais
pas faire autre chose que cc que j 'ai fait.
L'histoire, je » crois , ne pourra jamais tenir
l'Allema gne pour responsable de la guerre.

<• Pour nia part , je travaillais de toute mon
énergie à éviter celle-ci. »

L'ex-kaiser a déclaré qu 'il avait combattu
l'invasion de la Belgique , mais que c'était une
nécessité de guerre , décidée par l'état-major
général.

Il a conclu cn déclarant qu 'il complaît f inir
ses jours à Doorn.

(On peul douter  cpie. celte interview soit
authentique et que Guillaume II ait tenu des
propos aussi inopportuns et aussi naïfs.)

La conférence du desarmement
Genève , 27 avril.

M. Macdonald , premier-ministre britannique ,
et _ M. Briining, chancelier du Reich , onl
déjeuné hier mardi à Bessinge , avec M. Stim-
son , secrétaire d'Etat , américain. Les trois
hommes d'Etat se sont entre tenus tout parti-
culièrement des travaux du désarmement.

On apprend, d autre part , que M. Macdonald
et M. Bruning auraient exprimé le désir de
pouvoir , avant leur départ de Genève , s'entre-
tenir encore de différentes questions politique s
avec M. Tardieu. qui , cn conséquence , a modilfié
son programme et est attendu à Genève.

Londres , 27 avril.
Sir John Simon, ministre des affaires étran-

gères de Grande-Bretagne , est parti hier après
midi pour Cenève .

Paris . 27 avril.
M. Tardieu , qui part ira demain jeud i à

midi pour Belforl , quittera d'ans la nuit celte
dernière ville à destination de Genève, après
avoir prononça son discours à 9 heures.

M. Stimson, en effet , au cours d'une conver-
sation téléphonique qu 'il a eue avec le prési-

LES TARIFS ANGLAIS

Londres , 27 avril.
La Chambre des communes a commence

hier , mardi , la discussion cle la loi de finance ,
Le travailliste Rhis-Davies a proposé un

amendement pour abaisser les droits d'impor-
tation sur les thés étrangers et a justifié sa
demande en faisant valoir que c'est la classe
ouvrière qui se trouvait  le plus durement
frappée par celle» taxe. Faisant allusion aux
droits préférentiels "de 50 % prévus pour le.s
thés d 'emp ire , il a relevé l'anomalie suivante :

«¦  Tandis que les tisserands du Lancastre
doivent vaillamment supporter leur p ari du
fardeau que représente l'octroi du régime de
faveur pour les thés de Ceylan el de l'Inde,
ce dernier pays impose lourdement les coton-
nades qui .sont le gagne-pain de l'ouvrier de
celle région anglaise.

« En outre , l'industrie cotonnière hindoue
devient un concurrent sérieux sur lc marché
étranger . »

Un autre dépulé travailliste, le major Altlee ,
a insisté pour que lc gouvernemenl s'efforçât
d'obtenir à Ottawa que l 'Inde fî t  une con-
cession correspondante à celle de la métropol e.

Mis au voix , l' amendement a élé repoussé
par 3-13 voix contre 49, puis après une brève
discussion , la Chambre a adopté par 256 voix
contre 43 une résolution insti tua nt la taxe
sur les thés étrangers.

La Chambre des communes a ensuite adopté
une résolution augmentant la préférence
accordée aux sucres des colonies ainsi que
celle qui prévoit que les tarifs sur la soie
seront désormais uniformément calculés sur
la base de la valeur.

CHl-tf E ET JAPON
Propositions de paix

Londres , 26 avril.
On annonce au Foreign Office que sir Miles

Lampson a fait une nouvelle proposition de
paix aux délégués chinois ct japonais de
Changhaï. Cetle proposition a reçu l'assentiment
de la Chine , ma is le Japon n'a pas encore
fait connaître sa réponse. On souligne d'ail-
leur, que, même si la nouvelle initiative du
ministre britanni que cn Chine élait approuvée
par les deux parties , elle devrait encore rece-
voir à Cenève l'agrément du comité des
dix-neuf.

Chang haï , 26 avril.
Un communi qué japonais publié après l'en-

trevue entre M. Shigemilsu , ministre du Japon ,
et sir Miles Lampson , ministre d Angleterre ,
déclare qu'il est probable que la reprise des
pourparlers d'armislice sera prochaine.

Le communi qué japonais souli gne l'attitude
dc Sun Fo, fils de Sun Yat Sctt , qui préco-
nise la résistance au Japon , ainsi que l'oppo-
sition que Canton manifeste contre Nankin
comme étant propre à empêcher le succès de
la conférence. Le bulletin japonais dénonce
les conseils de boycottage ides marchandises
japonaises formulés par l'Association du salut
national de Changhaï , à la suite de la consta-
tation que les exportations japonaises en Chine
pour le mois de mars ont été normales. Les
usines japonaises dc coton de Changhaï fer-
mées depuis trois ans ont repris le travail.

En Mandehourie
Moukden , 27 avril.

On mande de source japonaise :
La commission d'enquête de la Société des

nations s'est renseignée, hier mardi , sur les
événements qui sonl à l'ori gine du conflit
mandchou. Elle a entend u le général Honjo ,
¦commandant eni chef des troupes japonaises
eh Mandehourie. Les membres dc la commis-
sion ont posé leurs questions sans restriction
ni réserves. Du côté japonais , il leur a été
répondu d'une manière aussi détaillée , que
possible.

Moukden , 27 avril.
On mande de sourc e japonaise :
M. Wellington Koo accompagnera les mem-

bres dc la commission d 'enquête à Tsitsikar ,
sous la protection de M. Lyllon. La commis»
sion a modifié son itinéraire. Au lieu de visiter
d'abord Chang-Chun et Kirin-, comme il élait
pnérvu , elle se rendra à Tsitsikar , où elle sé-
journera deux jours , puis repartira peu r
Chang-Chun el Kirin.

JAPON ET RUSSIE

Moscou , 26 avril.
(Moscou s'efforce, activement de s'assurer des

alliés en cas de guerre avec le Japon. On pense
cpie l'Améri que no tardera pas à reviser sa
politique à l'égaridi des Soviets. M. Litvinof a
été chargé d'engager des négociations avec
M. Stimson , secrétaire d'Etat américain , sur la
reconnaissance de jure de la Russie des Soviets.

La situation politique au Brésil
Rio de Janeiro , 26 avril.

Le J ornai do Brazil croit savoir que M.
Vargas fixerait très prochainement pour
le premier mois de 1033 la date des élections
législativ es.

Au sujet du remaniement ministériel , lc
même journ al affirme que M. N'ello Franco ,
actuellement ministre - des affaires étrangères,
passerait à la justice et qu 'une personnalité
de Sao-Paulo recevrait le portefeuille des
;i f la i res  étrangères .

L'agitation en Espagne

Séville , 27 avril.
On mande de Carmona que des individus

ont tenté de mettre le feu à un couvent de
reli gieuses , sans y parv enir , la police étant
intervenue à temps.

NÉCROLOGIE
L'ancien ministre Durafour

M. Antoine DUrafour , député à la Chambre
françai se , maire de Saint-Etienne (Loire),
ancien minislre du travail , est mort lundi
soir , à 11 heures , succombant à un anthrax ,

Né à Saint-Etienne , en 1876, M. Antoin e
Duraf our , avocat , fut  élu député de Saint-
Elie'nne pou r la première fois en 1910 ct fut
constamment réélu depuis.

A ppartenant au groupe radical-socialiste , il
fut appelé au ministère du travail par M. Pain-
levé le 17 avril 1925 ct garda cc portefeuille
dans le second cabinet Painlevé , puis dans
les trois cabinets Briand epii lui succédèrent
en 1925 et 1926.

M. Othmar Kully
A Bâle, vient de mourir subitement , dans

la nuit dc lundi à hier mardi , M. Othmar
Kull y, docteur en droit. M. Kully, ajirès avoir
étudié à Munich et à Bâle, prati qua tout
d'abord le barr eau à Soleure , puis alla se fixer
sur les bords du Rhin. Il fut , en outre, pen-
dant epiel ques années juge à la Cour pénale .

Il appartenait au parti conservaleur catho-
lique ct , après l 'introduction du système de
la proportionnelle, fut le premier président du
Crand Conseil , pend ant quelque tennis.
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Le grand-prix d'Oranie
Sur le circuit d'Oranie , près d'Oran , s'est

disputé , dimanche , le grand-prix annuel orga-
nisé par l'Automobile-Club.

La distance à couvrir était de 378 kil. 695.
Le vainqueur a été l'excellent conducteur fran-
çais Wnnille , sur Bugatti , qui a fini premier
à la moyenne de 126 km. 231 à l'heure, suivi
par Zehender , second , mais qui n'a parcouru
que 358 kil . 905.

Dans les voitures de 1100 cm3 de cylindrée ,
Scaron , sur Amilcar , renouvelant ses succès
précédents, s est classé! premier avec 17 minutes
d' avance.

Deux accidents ont marqué l'épreuve. Mn,e Ma-
reuse et le conducteur Delorme ont capoté pen-
dant la course. Leurs blessures sont heureuse-
ment sans gravité.

La voiture utilitaire
Afin de. favoriser l'essor de la voitur e uti-

litaire , le gouvernement italien vient de décider
la suppression de la taxe de circulation pour
toutes les voitures de fabrication italienne dont
la puissance ne dépasse pas 12 CV et dont le
prix d'achat n 'est pas sup érieur à 12,000 lires.

Pour la langue française
Le mol raidillo n pour désigner un senlier

raidie et raccourci que prennent les piétons est
un mol de bonne langue » française .

Confédération
La loi sur le l>lé

La commission du Conseil des Elals , char-
gée de l' examen de la loi sur le blé, s'est
réunie lundi , sous la présidence de M. Savoy,
de Fribourg, et en présence de MM. Musy,
conseiller fédéral , Tanner , directeur de la
régie des alcools , et Laisser, directeur de
l'administration fédérale des blés.

La commission a décidé à l'unanimité d'en-
trer en matière. M. Burklin (Cenève) proposa
de changer le titre de loi fédérale en celui
d'arrêté fédéral , conformément aux proposi-
tions déposées au Conseil national et à la
commission de celui-ci par le groupe parle-
mentair e socialiste. Celle proposition a été
repoussée par toute les voix contre une, celle
de M. Burklin.

Les articles 1 à 4 c oncernant la réserve tle
la Confédération cn blé ont été .acceptés sans
discussion , au cours de la séance d'hier matin.
L'article 5, concernant l'approvisionnemen t du
pays en blé indigène , a été accepté tel qu 'il
est sorti des délibérations du Conseil national.
a part une modification rédactionnelle, sti pu-
lant ce qui suit : « La Confédération déter-
mine dans quelle mesure des exceptions cle
princi pe sont admises et sous quelle forme
l'approvisionnement cn blé indigène sera
pratiqué. »

Enfin , au sujet de l'arlicle 6, concernant le
prix d'achat- du froment indigène , une propo-
sition a élé déposée, du côlé paysan , tendant
à biffer la dernière phrase , disant que le prix
ne doit pas excéder le double du prix de
vente facturé pour le froment indi gène aux
moulins par l'administration des blés.

A la séance d'hier après midi , mardi , la
commission a adoplé les articles de 7 à 13
concernant les blés indigènes et les articles
14 à 22 concernant les minoteries. Aucune
modification n 'a été app or tée par rappor t à la
décision du Conseil national .

L'article 6 concernant le prix d'achat pour
les blés indigènes a été traité à nouveau , sans
qu 'il ait clé possible de terminer la discus-
sion. Celle-ci devait être poursuivie ce matin
mercredi.

Les comptes de l'Etat dn Valais
On nous écrit de Sion : :
Ainsi que la Liberté l'a annoncé , le Grand

Conseil valaisan va entrer en session le
t) mai. Lc principal objet à l'ordre du jour
est l'examen de la gestion financière et
administrative pour l'exercice 1931. Le budget
adopté par la haute assemblée à la session ele
novembre 1930 prévoyait 12,993,297 fr. aux
dépenses e»l 12 ,319,234 ir. aux recettes , soit
un déficit de 674 ,063 fr. aux dépenses.

Les crédits supp lémentaires accordés en
cours d'exercice se sont élevés à 187,421 fr. 65,
ce qui porle le déficit présumé à 861,484 fr . 65.

Les comptes administratifs sur lesquels le
Grand Conseil aura à se prononcer aecusent
aux dépenses 13,837,020 fr. 79 et aux recettes
12 ,992 ,707 fr. 04 , d 'où un excédent de dépen-
ses de 844 ,313 fr. 75.

Dans le chiffre des dépenses est compris
l'amortissement ele la dette publi que , par
255 ,000 fr. D'où il ressort que le déficit réel
est à peu près égal à celui qui était prévu
par le budget , en tenan t compte des crédits
supp lémentaires.

La part du canton au timbre fédéral a
donné un surcroît de receltes de 137,000 fr. :
celle de l'impôt de guerre , 11,000 fr. ; la part
aux idiroîts d'entrée sur la benzine , 130,000 fr.,
et les permis de circulation des véhicules à
moteur , 22 ,000 francs.

Par contre , le rendement de l'imp ôt direct
a été de 230,000 fr. inférieur aux prévisions
et de 330,000 fr. inférieur au rendement de
1930. D'autre part , les dépenses supplémen-
taires décrétées par le Grand Conseil en dehors
du budget ou votées par le Conseil d'Etat et
approuvées par le Grand Conseil se sont
élevées à 414 ,000 fr., dont 150,000 pour la
route de secours du Saint-Barthélémy, 94 ,000
francs pour divers travaux de routes , 72 ,000
francs comme participation de l'Etat à l'assu-
rance-chômage , ele.

Dans le message qui accompagne le compte
rendu de la gestion financière et adminis-
trative , le Conseil d 'Etat fait remarquer que,
à cette liste , s'ajouten t les dépenses faites
direclcment sur le compte capital , et qui se
sont élevées pour 1931 à plus de 900 ,000 fr.,
dont les seules subventions cantonales à la
construction des routes agricoles représentent
plus de 800,000 francs.

Le passif du bilan cantonal a augmenté
d'environ 3,300,000 francs.

La crise a-causé un déchet dans les rentrées
d'imp ôts de 250,000 fr. , approximativement .

Le surp lus du déficit enregistré est indépen-
dant de la crise.

Le Conseil d'Etat propose au Grand Conseil
d'affecter la somme de 947 ,214 fr., payée par
la Société pour l'industrie de l'aluminium
comme rappel sur son imposition de 1930,
à un amortissement extraordinaire du passif
du bilan.

Le congrès romand des corporations

Ainsi que nous l' avons annoncé , lc premier
congrès romand des corporations aura lieu
à Genève , samedi et dimanche , 30 avril et
1er mai.

Devant la multiplication des questions
angoissantes que pose la crise», les amis de
la corporation ont pensé que le moment était
venu d'examiner , dans une libre et large
discussion , les réformes économiques et sociales
propres à créer plus d'ordre et d'harmonie
dans les rapports entre employeurs et employés.

Les amis de la corporation ont déjà mis
sur pied un certain nombre de réalisations
pratiques , sur lesquelles le public , malheureu-
sement, est jusqu 'ici insuffisamment renseigné.
Persuadés qu 'il est de toute nécessité aujour-
d'hui d'éludier les solutions coiporatives , ils
ont organisé leur premier congrès avec le
programme suivant :

Samedi , 30 avril , après midi , à 3 h. —
Exposés de MM. Roulet , directeur de la caisse
paritaire des usines Dubied (Neuchâtel) , et
Kistler , secrétaire de la Fédération fribour-
geoise des corporations , sur Les caisses p ari-
taires. Discussion .

Lc soir, à 8 h. 30, assemblée publi que â
la salle de la Reformations avec allocutions
de M. l'abbé Savoy, M. Rigassi , rédacteur en
chef de la Gazette dc Lausanne , et M. Bochet ,
vice-président du syndicat des employés de la
corporation du textile.

Dimanche, 1er mai , à 9 h. 30. — Rapports
dc M. le juge fédéral Piller sur La corporation
et ses rapports avec l Elut , et dc M. Pierre
Regard , membre du bureau de la Fédéralion
genevoise des corporations , sur La corpora -
tion et ses rapports avec le métier.

Pour tous renseignements , s'adresser au
secrétariat du congrès : M. Leseaze, 14, rue
du Mont-Blanc , à Genève.

Les femmes-pasteurs

Les électeurs protestants des Grisons ont eu
à déeidbr , dimanche , si on admettrait les fem-
mes à exercer les fonctions de pasteur.

Il y en avait eu une , fille d'un pasteur , qu'une
paroisse avait illégalement appelée à exercer le
ministère ecclésiastique. On l'avait tolérée , jus-
qu 'au moment où elle se maria. On jugea alors
epi il ne convenait jias qu une femme mariée
moulât en chaire.

Le Synode se saisit de l'affaire et décida
d'admettre les femmes au ministère pastoral
pourvu qu 'elles ne fussent pas mariées. Le
peup le fiiill invité ù ratifier celte décision. Mais
il a répondu , dimanche , qu 'il lie voulait pas
de femmes-pasteurs.

La reprise du château de Porrentruy
par l'Etat de Berne

Toutes les communes du district de Porren-
truy ont eu à se. prononcer , dimanche , sur la
question) de la cession du château dc Porron-
truy à l 'Etat  de Berne. Les assemblées
communales des différentes localités ajoulotes
ont accepté les* propositions du conseil d'admi-
nistration du château , de telle sorte que le gou-
vernement sera en possession en temps voulu
des .actes qu'il réclamait pour que le Grand
Conseil puisse se prononcer dans sa session
de niai .

X_.e proo-ès* de» ZOJIOS

A La Haye , hier mardi , l'avocat de la
France a eu la parole pour la répli que. Il
a réédité la thèse suivant laquelle la Cour
n'est pas liée par ses précédents arrêts et
l'a invitée à prononcer que les zones sont
abolies.

Les recettes de la Directe en forte diminution

Pour la ligne directe Berne-Neuchatel , les
recettes dlu premier trimestr e de l'année s'élè-
vent à 376,000 fr., contre '436,000 fr. l'année
dernière , ct les dépenses d'exploitation , par suile
de la revision du matériel roulant, à 435 ,000 fr.,
contre 417 ,000 fr . en 1931.

Le boni lucernois

Les comptes du canton de Lucerne pour
l'exercice 1931 se sont terminas par un excé-
dent de recettes de 202 ,132 fr. ; ou prévo yait
un déficit de 452,26 1 francs.

LE DÉFICIT SOLEUROIS

Les comptes de l'Etat du canton de Soleure
se sont terminés , pour l'année 1931, par
14 ,990,290 fr. aux recettes et 16,072 ,189 fr.
aux dépenses, soit un déficit de 1,081,999 fr.
Un déficit de 258,823 fr . avait été prévu.

€chos de partout
LES DETTES D'UN ROMANCIER

On sait que le romancie r anglais Edgar
Wallace est mort , il y a quelques semaines,
à Holl ywood (Californie) , la cap itale du
cinéma. C'était un curieux personnage. Il avait
débuté fort modestement dans l'existence , puis
s'était voué à la littérature policière , où il avait
trouvé un succès éclatant. Sa fécondité élait
prodigieuse.

Et voici qu'on nous appren d que l'auteur
dc près de deux cents romans , qui ont tous
connu des tirages considérables , laisse environ
huit .millions de dettes . Wallace vivait assez
tastueusemen t : il avait une écurie de courses,
un yacht cl il était fort généreux.

On voit que le roman policier permet de
gagner plus d' argent que la poésie. On le savait
d'ailleurs. Mais il faut  avoir bien du crédit
pour faire huit  milli ons de délies.

MOT DE LA PIN
* _—_—¦_—__,

Sur la Côte d' azur :
— Vous venez de Paris ? C'est curieux , vous

avez une figure qui ne m'est pas inconnue !
— Moi aussi, je vous reconnais , vous me

faites quel quefois l' aumône... J' suis l'aveugle
du coin de votre rue I



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Les intoxications par le vin, au Havre

L'instruction qui a été ouverte au Havre
(Seine-Inférieure), à la suile des intoxications
par du vin contenant de l'arsenic , demandera
plusieurs  semaines d' enquête.

Pour établir les responsabilités, il importera
de savoir si les récoltes ont été traitées chimi-
quement  ou si la présence du toxique résulte
des soins donnes aux plants a une époque trop
proche des vendanges.

Les v ins  ayant été importés d'Espagne, les
experts en seront rédui ts  aux  hypothèses, dans
l'impossibilité où ils se t rouvent  de poursuivre
sur place leurs investigations.

Chaque cargaison élait , certes, accompagnée
d'un cert i f icat  consulaire d' analyse , mais cette
garant ie  esl d' au tan t  plus aléatoire que la pré-
sence de l' arsenic ne pouvait  être révélée (ju e
par des anal yses spéciales qui n 'ont  po in t  été
faites.

On n 'ava i t , en e f fe t , aucune raison de soup-
çonner jusqu'ici qu'un pareil toxique pût être
emp loyé pour  le» traitement des vins ct c'est
maintenant seulement qu 'on apprend que les
qualités volatiles de ce» poison p euvent  ê l re  uti-
lisées -pour diminuer l'acidité.

11 y a lieu dc remarquer que tous les fûts
d' Une cargaison furent  refusés à leur décharge-
ment  au Havre , par le négociant havrais impor-
ta t eu r , et que leur retour ne souleva de la part
de l'exportateur aucune objection .

Ces enquêteurs chargés de réunir  sur cette
a f f a i r e  les éléments d in tonna tion se préoccu-
pent d'établir la gravi té  des intoxications.

Beaucoup dc malades, dans l'impo ssibilité où
ils é ta ient  de continuer la navigation , sont ren-
trés  dans leurs foyers, où ils suivent , sous la
survei l lance ele. leur médecin , le t rai tement
prescrit.

Les autres sont restés sous le contrôle médi-
cal des experts nommés par le juge d'instruc-
tion.

Ceux qui sont encore en traitement à l'hôp ital
sont visités chaque jour et leur dossier clini-
que sera , à bref délai , communi qué au juge.

11 est à craindre que la guérison de quel-
ques-uns des malades ne soit particulièrement
longue ; ceux qui sont actuellement soignés à
l'hô p ital  sont atteints d'une paralysie des mem-
bres dont l'a t ténuat ion , s'il faut s'en rapporter
aux pronostics des mé;decins t ra i tants , évoluera
lentement.

Signalons encore que epielques navigateurs,
à terre depuis plusieurs semaines , viennent
seulement de ressentir les premiers symptômes
de l' intoxication.

Audac ieux  escroc

On vient d'arrêter à Saragosse un escroc
dont 1 audace était extraordinaire.

C'est ainsi que , en 1910, il se fit  passer pour
le prince de Battenberg, frère de la reine
Victoria d'Espagne. Un beau jour , il se pré-
senta à l'archevêché de Tolède accompagné de
deux complices qu'il présenta comme son aide
de aamp ot son secrétaire particulier. Il eut
l 'audace de se faire héberger à 1 archevêché
en compagnie de ses deux acolytes. Un soir , il
annonça au cardinal-archevêque dc Tolède qu il
était obligé de partir! sur l'heure pour Madrid
afin cle toucher à une banque de la capit ile
une somme assez importante, donl il avait un
besoin urgent. Pour lui épargner un voyage
Précipité, le prélat lui offrit dte lui avancer
¦5,000 pesetas . 11 empocha, bien entendu ,
celles-ci, et repartit le surlendemain, non sans
avoir, au préalable, remis à l'archevêque
1,500 pesetas en le priant de les distribuer
;l|ux pauvres.

Un peu plus tard , se faisant toujours passer
pour le prince de Battenberg, il logea à la
capitainerie générale de Saragosse, ou il
reçût , sans sourciller, les compliments des
autorités de la ville. Traqué par la police, il
disparut et put s'enfuir  à Cuba. De retou r en
Espagne depuis peu , il vierotl de se faire p incer
;i Saragosse , où il cont inuai t  ses exp loits.

Les accidents d'aviation

Un avion commercial tchéco-slovaque s'est
abattu sur le sol aussitôt après avoir décollé du
terrain d'Otrokowilz , près de Zlin , à 60 kil.
de la frontière autrichienne. Le pilote Mort us
°l son passager ont été) tués .

Le p ilote Morkus avai t  fait , le 26 décembre
dernier , un atterrissage forcé près de Salzbourg
'Autr iche) , ce qui donna lieu alors à de fau::
'^'uits dans la presse sur la prétendue chute
"icrielle de M. Thomas Bâta , le fabricant  de
chaussures.

* * *
Hier mardi , un .  hydravion dans lequel se

trouvaient deux officiers aviateurs br i t ann iques
c'!'l tombé en mer au large de Malte. Les deux
Passagers ont  été tués. Un contre-torpilleur
11 recueilli les corps des victimes.

* * *
iùi Angleterre, deux avions militaires sonl

entrés en coll ision à Crawley. Un officier a
¦' •é Ulé.

Explosion dans une mine

En Australie, une exp losion formidable, pro
Jetant des flammes à une hauteur considérable.
s'csl prod-uite dans une mine de houille fermée
depuis  1930! Tous les bâtiments el installations
"ni été d é t r u i t s  c l  on craint pour la sécurité du
chemini de fer voisin , dcnl  lia ligne passe sur
Une partie de la mime. Les dégâts sont évalués
¦> 200,000 livres sterling.

Incendie d'un moulin

Un incendie  a détruit un grandi moulin, à
Milazzp (Sicil e) . Les dégâts sont évalués à
'- mil l ions de lires. Il est possible que l'incendie
s"'l dû à la malve i l lance .  Quelques ouvriers
c°"gédiés dernièrement 'ont été arrêtés.

Patron tué par im ouvrier congédie

Hier  mard i , à Varsovie , un ouvrier congédié
" tué à coups de revolver le directeur en chef
'' ("s établissements tvxtiles Gaston Keller » .
^•e m e u r t r i e r  a été arrê té .

Un crime sur la mer

A Toulon , on est sans nouvelles du patron
d' un bateau de plaisance qui a qui t té  le port
hier mat in  mardi , avec deux voyageurs , un
homme el une femme.

Un pêcheur a raconté avoir rencontré, à
3 milles du cap Sépet, le bateau a l lant  à la
dérive. Un homme el une femme se» trouvaient
à bord. Ils 1 ont hélé , lu i  demandant de venir
leur aider à r eme t t r e  le moteur en marche.

Le pêcheur a remarqué que l'homme avait
du sang entre les mains.

Quest ionné , l'individu a répondu : < Ce n'est
rien, je nue suis blessé en voulant remettre
en marche le moteur. »

On Craint que le patron du bateau n 'ait
été assassiné.

Un peu p lus tard on appr i t  que le coup le
auteur pr ésumé du crime» dont aurai t  été vic-
t ime le patron du bateau de plaisance 'au large
de Toulon , a élé arrêté, à Arles.

Après l'effondrement du palais de justice
de Bastia

A la sui te  des cons t a t a t i ons  fa i tes  par les
t echn ic i ens  et par la commission d'enquête
nommée par  le préfe t , il a élé décidé que le
pa la i s  de justice de B as t ia  (Corse! , don t  la
part ie sud menace r u i n e ,  va êlre  entièrement
évacué. Les audiences * sont suspendues j usqu 'à
nouvel  avis.

Avions français en Allemagne

Hier mard i , à mid i , deux  avions  militaires
f rança is  venan t  du sud , ont  survolé la f ron-
t ière  allemande. Près de Palzem (Haute-
Moselle) , l'un des apparei ls  a a t t e r r i  sur ter-
ritoire allemand , tandis que l' autre  a repasse
la frontière. Ces pilotes de l' appareil descendu
à terre ont été arrêtés.  Ils  ont déclaré être
part is  de Strasbourg et s'être égarés. I l s  onl
dû procéder à l'atterrissage pour cause d' une
défec tuos i té  du moteur .

Les cyclones aux Etats-Unis

Un cyclone s'est a b a t t u , hier mardi, sur
Nashville (Géorgie, Etats-Unis) cl sur Valdosta.
Huit personnes ont été tuées ct plusieurs autres
blessées. Les récoltes ont  été dé tru i tes  et un
grand nombre de maisons démolies .

Effondrement d'une tour

Un tour romaine s'est e f fondrée , hier  mard i ,
à Neuss (Prusse rhénane),  endommageant clans
sa chute  la tour  d'Un couvent d'Augustines
qui a dû être  évacué . On ne signale pas de
victimes.

SUISSE
Ouvrier enseveli

A Lausanne, hier mardi , M. Adol phe Duper-
rey, manœuvre, occupé au fond di'une houille ,
à 2 mètres 30 de profondeur,  dans un chant ier,
a été enseveli sous un eboulement de t errain.
Il a été immédiatement dégagé, mais il avai l
déjà succombé.

LA VIE ÉCONOMIQUE
La bataille du pétrole

M. Kessler , administrateur-directeur de la
« Royal-Dutch » , Je. t rus t  pétrolier le p lus
puissant du monde , vienl de dresser un plan
de coopération internationale dans l'industrie
du pélrole . Ce p lan vise à l' élévation des prix
du pétrole el de ses dérivés par la f ixation
de la production du pétrole brut légèrement
au-dessous du niveau actuel , el par la création
d un londs commun  financier destiné à incilei
les producteurs d'huile  à ne pas dépasser le
îiivi au déterminé.

Si on considère les chances d'application dc
ce p lan , force est de constater qu 'elles sont
des plus réduites. Un p lan dc restriction ne
vaut que s'il reçoit l'unanimité des adhésions.
La moindre dissidence le ruine.  Or , la Russie
sera dissidente. Elle le sera parce qu 'elle l'a
déjà été quand, cn 1929 , les t rus t s  ont tente
d 'imposer un prix uni que el mondial  cle vente
et qu 'elle a refusé de s'associer à eux. Elle
le sera parce qu 'elle a lc < plan quinquennal »
à réaliser : or , dans  le f inancement  de ce
plan , le pétrole joue un rôle cap ital. Par la
vente à l'extérieur du pélrole cl de ses dérivés ,
la Russie se procure les devises élrangèrcs
pour payer ses importations. Au reste , elle l' a i t
si peu mystère de ses intentions de « pousser »
sa production pét ro l i fère  que l'Institut géolo-
gique de Leningrad fait de la prospection dam
toutes les régions de l' Union des Soviels c l an ;
le but de trouver des gisements nouveaux .

EN L'HONNEUR DE SHAKESPEARE

L'anniversaire de la naissance de Shakespeare (23 avri l 1564) dans son bourg natal ,
Slradforc l-siir-Avon.

Un ronde de jeun es f i l l e s  en costume du temps , autour du monument du grand
dramaturg e.

Ses efforts  ont du reste abouti , puisque des
terrains pétrolifères ont été reconnus à Apché-
ron . Karachukhur, Kala , Kergery, Pissagal.
Dès lors , la dissidence russe n'étant pas dou-
teuse , l 'échec du p lan ne l'est pas davantage.

Contre le chômage
Le Conseil général de Lucerne a adoplé une

niolion socialiste tendant  à l imi te r ,  en raison
de la crise, les occupations accessoires du corps
enseignant et des employ és de» la commune.

La Municipalité a annoncé que les t ravaux
de construction prévus pour ces deux ou trois
prochaines années coûteront  5,800,000 fr. On
prévoit, en outre, la construction de 400 loge-
ments , grâce à une subvention de 700 ,000 fr,
par la ville.

A V I A T I O N
Les enseignements d'un raid

Le voyage récent de Paris à Nouméa
(Nouvelle-Calédonie) de l' avion Couzinet Biar-
ritz n 'esl pas seulenienl  in téressant  parce
qu 'il s'agit d'un voyage d i f f i c i l e  et non encore
réalisé, mais parce que l'appareil utilisé est
d' un t y p e  t rès  particulier. Il s'agil , en effet
d' un t r i m o t e u r  monoplan cle moyenne puis-
sance : t ro i s  moteurs de 120 chevaux.

Les trois moteurs de -10 c hevaux qui
devaient l'équiper primitivement ont élé rem-
p lacés par trois moteurs anglais  D.H. Gipsy III
inversés, d' une puissance de 120 chevaux ,
chacun , à 2200 tours.

La capacité totale de combustible enlevé est
de 2190 litres, con t enus  dans sept réservoirs
en d u r a l u m i n  soudé el disposés enlre les deux
longerons de la voilure.

Les caractéristiques générales de la machine
sonl les suivantes : envergure , 16 mètres ;
l ongueu r . 11 m. 73 ; hau t eu r , 2 m. 75 : surface
totale, 34 m- 4 : profondeur maximum de
l'aile , 2 m. 88 ; allongement '(rapport de la
prclondeur el de 1 envergure) , / .O ; poids a
vicie équipé^ 1750 kg. ; poids total , 3500 kg. *
charge au mètre  carré , 105 kg. Le rayon
d' act ion cle la machine à sa vitesse ele croisière
esl de 5850 km. La vitesse de croisière est
de 200 km. -heure.

Comme on le voit, on se t rouve ici en
présence d' un appare i l  ayan t  de grandes possi-
bi l i tés  comme rayon d' act ion , vitesse, charge
emportée, lout en ne disposant que d'une
puissance re la t ivement  moyenne : 360 chevaux
seulenienl.

Le» voyage eie 25 ,000 - km . effectué par ce
p e l i l  trimoteur clans des conditions atmosphé-
riques souvent d i f f ic i le s , au-dessus de l'Inde
en part icul ier  et au-dessus cle 1 Australie,
montre que la solution du trimoteur de puis-
sance moyenne of f re  de sérieux avantages.

On ne sera pas sans remarquer toutefois
que les trois moteurs sont de marque anglaise.
Le Gipsy inversé 120 chevaux a une belle
ré puta t ion .  C'est lui  qui équi pait le Puss-Moth
de Bert Hinckler, lors de sa traversée de
l'Atlantique-sud : c'est lui qu 'on retrouve
encore sur le Puss-M oth de Mollison, epii a
relié Londres au Cap en quatre jours et
quelques heures seulement.

Il s'agit d'un moteur de 100-120 chevaux ,
sûr , simp le cl bon marché . Or , Ions les
modèles qu i  existen t actuellement ne réunissent
pas encore ces trois qualités.

Le retour de Costes
Les av ia teurs  Costes et Véron , venant  dc

Tours , où ils avaient  fait escale, sont arrives
samedi , après midi, au Bourget, près de Paris,
Leur compagnon , Schneider , malade, a dû reslet
à Madrid.

Les aviateurs viennent, comme on sait , d' ef-
fectuer , en Af r i que , un voyage d'étude de
22.000 km.

A.GœiCTJLTTJ R IR
Parasites des plantes cultivées

Chaque année, les insectes et champ ignons
parasites causent des dommages considérables
à ces cultures et déterminent des pertes très
lourdes.

La Stalion fédérale d'essais viticoles et arbo-
ricoles de Lausanne rappelle aux intéressés,
horticulteurs, jardiniers et amateurs divers,
qu 'elle est à leur disposition pour la délcr-
mination cle tous parasites et l 'indication des
procédés de l u t t e  les plus ra t ionnels .  Il suff i t
de lu i  adresser , bien emballés , quelques exem-
plaires des parasites avec les dégâts .

Ce service de renseignement est gratuit.

Au sujet de l'entrevue de Bessinge l

ÉÉ ¦_?%-__*-__««--¦ _rx-__4__ rv

Paris, 27 avri l .
Le Petit Parisien écrit que l' ini t iat ive de

la réunion anglo-germano-américaine (voir
2"' e page) qui s'est tenue hier matin au châ-
teau de Bessinge chez M. Stimson , ministre
des affaires étrangères des Etats-Unis, revient
principalement à M. Macdonald , que la s i tuat ion
trouvée à Cenève a profondément déçu. Le
premier-ministre b r i t ann i que , af f i rme le Petit
Parisien, qui est venu à Genève chercher son
petit succès et qui ne voudrai t  pas s'être
imposé pour rien ce» long voyage, a estime
qu 'il faudrait faire quel que chose pour tirer
la conférence de l'impasse où elle piétine
depuis trois mois. Il s'en est ouvert à M. Stim-
son , qui a partagé son avis et voilà -comment
esl née l'idée dc la conférence» à trois.

Le Petit Parisien ajoute que, au cours dc
la conférence des puissances, le problème des
réparations et des dettes a été évoqué. D'au-
tre part , il est également vraisemblable que
M. Macdonald souhai terai t  profiler du pro-
cha in  voyage de M. la rd ieu  a Uenèvc» pour
s'entretenir à nouveau avec, lu i  ct avec, le
chancelier Briining de l'affaire danubienne. A
ce sujet , un des points dès maintenant acquis
esl que la question danubienne ne sera pas
t ra i tée  à Lausanne.

Vers un règlement
du conflit sino-japonais

Chang haï , 27 avril.
( Reuter . )  — Le gouvernement de Tokio a

au to r i sé  M . Shigeinilsu . min is l re  du Japon cn
Chine , à accepter le compromis proposé par
sir Miles Lampson, touchant les questions
restant en suspens entre le Japon el la Chine.
Celle proposition ayant  déjà été acceptée par
les Chinois , il semble» cpie rien ne peut à
présent retarder un règlement rap ide» du diffé-
rend.

Les Soviets en Mandehourie
Londres, 27 avril.

Le correspondant du Times à Chang haï
l'ail observer que le.s opérations dirigées contre
l'Etal  mandchou se déroulent notamment le
long de la voie ferrée de l'Est chinois. Mais
des événements semblent t rah i r  une inspira-
t ion  soviétique, tels que le déraillement du
train militaire japonais ct l'attentat contre le
pont sur le Soungari. Les informations reçues
cle Mandehourie indi quent que des pré pa ra t i f s
considérables sont e f fec tués  en territoire
soviétique.

De grands baraquements se construisent à
proximité du chemin de 1er d'Oussouri e»l
plus de cent avions el plusieurs centaines de
camions onl clé concentrés à l'intérieur d'une
zone soigneusement renforcée.

Bien que les mouvements de troupes révè-
lent davantage des mesures de précaution que
des prépara t i fs  belliqueux, il' est manifeste
que ic gouvernement soviéti que tient à être
prêt pour toute éventuali té.

Les oibsèques du cardinal Piffl
Vienne, 27 avril.

Les funérailles du cardinal Pi f f l , archevêque
de Vienne, se sont déroulées en grande pompe,
hier après midi, mardi , avec la part icipation
du président de la Ré publique , des membres
du gouvernement, du corps diplomatique, du
cardinal primat cle Hongrie, du cardinal
l-'aulhabcr , archevêque de Munich , du haut
clergé , de l'armée autrichienne et d'une foule
considérable.

L'absoute a été donnée à la cathédrale Saint-
Etienne.

Conversion
Rome, 27 avril.

Mme Marguerite-Louise Orey, de Derby (An-
gleterre) ,  appar tenant  à l'Eglise anglicane, s'est
convertie au catholicisme, à Rome. La céré-
monie a eu lieu dans la chapelle des Sœurs
anglaises « Hol y Child » .

Congrès économique polonais
Varsovie, 27 avril1.

L' ouverture du premier congrès général des
Chambres de commerce, dc l'industrie, de l'agri-
culture ct des métiers a eu lieu , hier mardi,
à Varsovie, en présence du président de la
République.

Le congrès a décidé de créer une commis-
sion permanente d'entente des organisations
sus-indiquées. Dans l' op inion des milieux éco-
nomiques , la création de cetle commission
consti tue la première étape vers la création
d' un conse il suprême de l'économie nationale.

Le retour du roi Albert a Bruxelles
Bruxelles , 27 avr i l .

Le roi Albert est rentré» du Congo. U esl
arrivé à Bruxelles, -ainsi que la reine qui  élai l
allée l'attendre à Athènes , après avoir  établ i
un véritable record de tourisme aérien . Le t o i
a f ranch i  p lus de 10,000 kilomètres en avion
ct a réalisé en quinze jours \de voyage la
liaison Belgique-Congo et retour, en utilisant
simplement les li gnes régulières anglaises du
Nil . Son absence a duré un mois. Il a passé
dix-hui t  jours dans la colonie.

11 esl. bien cer ta in  que, si la double ligne
franco-belge via le Sahara était déjà cn ser-
vice , le chef cle l 'Eta l  aura i t  utilisé celte voie.
Cela montre  l'intérêt qu 'il v a à pousser aclive-
nieni la réalisation dc cette liaison d'a u t a n t
p lus que les terrains d' ul terr issage existent el
que la ligne est balisée » sur la plus grande
part ie  du parcours.

Le roi et la reine comptaien t faire un séjour
à Corfou, mais em raison de la s i t ua t ion  pol i -
t i q u e , le chef de l'Etui a préféré rentrer dree-
lenient à Bruxelles.

La Grèce abandonne l'étalon-or
Athènes, 27 avril.

C H a v a s . )  — La Chambre el le Sénat ont
i l i f i é  l 'abandon de l 'é t a lon-or .
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heure
Une grande banque algérienne

ferme ses guichets
Al ger , 27 avril.

(Havas.)  — Hier après midi , la Banque
franco-algérienne a fermé ses portes , ainsi que
ses deux succursales. Cette fe rmeture  est la
conséquence de la faillite d une grosse maison
ele» la p lace. Le bilan a été! dépose. Il semble
ejue les déposants pourront rentrer dans leur
argent au fur et à mesure de la rentrée des
créances , qui s'élèveraient à 11 millions de
francs français.

Condamnation
de communistes allemands

Dortmund , 27 avril.
(Wolf f .)  — Le tribunal des échevins s'est

occupé de 13 communistes qui ont échangé
des codps de feu avec la police en janvier
dernier. Un des accusés a été condamné à
7 mois de prison , un autre à 6 mois , tandis
que les autres onl été acquittés fau te »  de preuves
suff i santes  à leur charge .

Dortmund, 27 avril.
( W o l f f . )  — La cour d'assises a entendu

hier un monteur , Fritz Albrecht , de Dortmund ,
qu i  a tué deux personnes participant à une
assemblée poli t ique et qui en a grièvement
blessé une troisème. L'accusé refuse de recon-
n a î t r e  le.s fai ts  qu i  lui sont reprochés.

A propos
de la disparition d'un banquier

Paris , 27 avril .
Le Mat in  annonce le suicide d'un valet de

chambre ang lais , Fred Baxter , âgé de 28 ans,
qui , après avoir été au service du banquier
Lcewenstein, qui est tombé d' un avion dans
la Manche, avail  passé au service du fils du
f inancier , M. Bober t Lœwenstein, Le suicide
du vale t est encore entouré de mystère. Les
journaux anglais a f f i r m e n t  qu 'il a laissé une
lettre fa isant  la lumière sur la dispari t ion
du baron Lœwenstein.

Jusqu 'à présent , aucun renseignement ni
aucune confirmation de la mort de Baxter
n 'a pu être obtenue à Paris.

Le procès dun grand criminel
Vienne, 27 avril.

Le procès de Sylvestre Matuchka , l'auteur
des déraillements dc» Jiiterbog (Prusse) et de
Bia Torbagy (Hongrie) a commencé devant la
cour criminelle de Vienne.

Le déraillement de Jiiterbog fit  75 blessés,
celui de Bia Torbagy, 25 morts.

Matuchka, qui menait  en apparence une vie
irré prochable, comme honnête fabricant , pro-
priétaire ¦ de plusieurs maisons et père de
famille exemplaire, était en réalité un indi-
vidu animé d'instincts de meurtre qu 'il satis-
fa isa i t  en organisant des déraillements de
trains.

La police allemande , partie sur une fausse
p iste , avai t  arrêté , pour l'attentat de Jiiterbog,
un colonel irlandais. Ce n 'est qu 'après de
longues semaines d'enquête qu 'une dame de
Budapest reconnut Sylvestre Matuchka pour
l'individu suspect qu 'elle avait remarqué sur
le théâtre de l'attentat de Bia Torbagy.

Matuchka a tout avoué.

Chute d'un avion brésilien
Rio de Janeiro, 27 avril .

On mande cle Bahia qu 'un hydravion, ayant
à bord le minislre des travaux publics, a
cnpolé au moment où il allait amerrir. Le
ministre a été blessé ; trois personnes ont été
tuées.

SUISSE

Epilogue d'un accident d'aviation
Lucerne, 27 avril.

L'enquête ouverte à la charge du llT lieu-
tenant Fritz Gerbe r , pilote aviateur , qui , à
Lucerne , le 22 septembre 1931, tomba dans
la foule , tua trois enfants  sur le coup et
blessa 32 personnes, a abouti  à un non-lieu.

L'avion éiail descend u en vrille d' une trop
faillie hauteur ; le pilote n 'avait  pu le» redresser.

L'enquête a déchargé l' av i a t eu r  de l ' incul pa-
tion d'homicide par imprudence , en excluant
qu 'il eût eu l'intention d'exécuter une descente
cn vrille au dessus de la foule.

La vrille a dû être lc résultat d'une défec-
tuosité de l'appareil , qui n 'a malheureusement
pas pu être établie.

Le pilote a lui-même été grièvement blesse».
Le 1«* mai

S c h a f f h o u s e .  27 avril.
Le conseil communal de Schaffhouse a

repoussé la demande du cartel syndical d'une
suspension temporaire du service des t ramways ,
le 1er mai.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
27 avril
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Le bétail suisse
à la foire internationale de Milan

Milan , 26 avril.
Chaque annéfe,, depuis treize ans, la vi l le

de Milan organise, ù peu près à la même
époque, sa grande foire internat ionale  à la-
quelle partici pent sous une forme ou sous une
autre la plupart des pays européens.

Alor s que , il y a quelques années encore ,
la plupart  des constructions devant abriter les
produi ts  exposés étaient dans un état rud imen-
lairc, on peut dire qu aujourd'hui l' organisa-
tion en est parfa i te  et que d'e vastes loc.iu**
ont été construi ts  à cet effet. Le.s pavillons
des différentes nations prenant  pa r t  à la foire
laissent aux visiteurs l 'impression que partout
on sent le besoin de faire de la réclame pour
trouver de nouveaux débouchés.

A l'exposition in te rna t iona le  du bétail par t i -
cipèrent i i  Fédération bernoise des syndicats
d'élevage , I Association des éleveurs du Sini-
menlal , avec une collection de 16 an imaux ,
et la commission suisse des Fédérations des
syndicats, avec trois collections de chèvres des
races du Toggenbourg, de Saanen et de Brienz
(race chamoisée). Si, au point de vue de la
classification des animaux, les résultats sont
bçj 'llants, il n'en, est malheureusement pas de
même, de la vente , qui devient presque impos-
sible en raison des prix otferis. Deux chèvres
de la race du Toggenbourg el deux aulres  de
la race de Saanen ont été vendues pour le
prix de 80 fr.  pièce. Hier soir, mardi , aucune
p ièce de gros bétail  n 'étai t  vendue. Un éleveur
de la province* de Pavie avait exposé trois
sujets de notre race fribourgeoise tachetée
noire. Il a dit être acheteur d'un wagon de
génisses d' une année de notre bétail , mais a
déclaré ne pouvoir le payer plus de 1 fr. 20
le kg. de poids vif , soit environ 380 à 420 f r ,
pièce. En Italie , le bétail gras se» vend de
0 fr. 80 à 1 fr. le kg. de poids vif .

Plusieurs organisations étrangères pour l'ex-
portation du bétail d'élevage, en particulier
celles d'Angleterre, de Hollande, cle Hongrie
et même d'Allemagne, avaient exposé elles-
mêmes ou par l'entremise de représentants sur
la place du marché des animaux de leur pays.
On offrait des vaches de race hollandaise
donnant de 20 à 25 kg. de lait par jour pour
le prix de 800 à 850 fr . .

Relevons le fiait que la Société- d'exportation
hongroise avait exposé, dans la division du
bétail gras, une cinquantaine de bœufs en-
graissés de notre race tachetée rouge. Ces
animaux âgés de 2 à 3 ans , présentaient un
parfait étal d engraissement et se sont facile-
ment vendus 1 fr. le kg. de poids vif alors
qu 'en Hongrie leur prix de vente est à peine
de 50 centimes.

Les résultats de la foire internationale de
cette anné:e sont là pour prouver à nos agri-
culteurs que , malheureusement, ils doivent en-
core s'attendre à faire de nouveaux sacrifices
pour retrouver les débouchés d'autrefois. Les
perspectives, au point de vue des prix des pro-
duits agricoles, doivent amener nos agricul-
teurs à réfléchir sur la situation qui leur est
faite par le marché mondial comme aussi leur
faire comprendre la nécessité dans laquelle
ils se trouvent de comprimer leurs dépenses
au strict nécessaire. B. C.

Le goudronnage des roules

Dans le canton de Vaud , en 1931, une sur-
face de routes de 1 million 588,688 mètres a
élé goudronnée, ce qui représente 281,4 km.
de routes cantonales ; 2029 tonnes de goudron
et de bitume ont  élé utilisées.

La quantité de goudron par mètre carré
est en moyenne* cle 1 kilo 280. Lc prix de
revient du snètre carré est de 50 centimes.
salaire des cantonniers et transports par
camions automobiles do l 'Eta t  compris.

M. Zahnd , président dc la section <• Molé-
son » , a apporté le salut el l'appui  de sa sec-
tion en indiquan t le chehiin que nos trois
sections p lus unies pourra ient  suivre.

M. Josep h Pasquier, président de la section
¦t Gruyère » , à Bulle , a porlé  un toast à l'amitié
qui  doil un i r  lous le.s clubisles fribourgeois el
a di t  son plaisir ide constater que cette pre-
mière rencontre se fît  nu cœur même» de noire
beau canlon , dans un sile de noire  belle el
si r ian te  Gruyère. M. Antoine Morard , direc-
teur de l'asile de Marsens, qui avait bien
voulu répondre à l 'invitation epii lui  avait été
adressée, ,a apporté aux clubisles le salul des
autorités et le.s a félicités d 'avoir choisi lc
Cibloux et Marsens comme but  de leur excur-
sion.

Puis , il fut  déicide que la section « Moléson »
organiserait , l' année prochaine, la seconde
réunion des sections fribourgeoises.

M. Radin , de Ghâtel-Saint-Dends. acclamé
major de lable, a pris ensuite la direction de
la deuxième p a r t i e  de cette gentille, ct récon-
fo r t an te  rencontre. Il l' a conduite avec t a n t
de doigté , d'entra in  ct de savoir-faire qu 'avec
regret on vit approcher lc momen t de se
séparer .

Concert dn chœur d'hommes
la « Mutuelle »

Demain soir , 28 avril , à 8 h. A , la Mutuel le
donnera , avec les élèves de l'orphelinat, son
concert de printemps dans la grande salle de
cel établissement. A cette occasion, on entendra ,
pour la première fois, M"c M. Heimo, allô ,
élève de Mlle Chappuis , professeur dc chant .
M"e Heimo chantera : La berceuse de la Vierge ,
de Max Beger , La maison grise, de Messager.
La chanson du sol natal , et Là-haut , de Jaqucs-
Dalcroze. M. Marcel Python , hautbois, accom-
pagné au piano par M"»- Gr. Meyer , professeur
au Conservatoire, exécutera la Sonate en do
min., rite HaandeL Les élèves de l'orphelinat
feront connaître quelques ravissantes chansons
d'Elven et Hamon : O mon cher village, La
féer i e  du pays  blanc , A deux pieds ou à quatre
p attes. Enfin , la Mutuel le  donnera : En avril.
de P. Miche , Le forgeron , de Templeton-Strong,
el l'un ou l'autre des chœurs inscrits au pro-
gramme» du . dernier concert d'hiver , parmi
lesquels la célèbre valse : Danube bleu, de
J. Strauss, quil f u t  bissée alors.

La recette sera versée à la caisse des prome-
nades ide l'orphelinat.

Dans nos villages
On nous écrit :
La population de Mézières a eu le plaisir

d'app laudir, dimanche soir , M. le chanoine
Bovet , lors d'une conférence-audition qui se
déroulai dans la salle paroissiale. Quel ques
directeurs des environs, accompagnés de leurs
chanteurs, vinrent compléter un public déjà
considérable. Le conférencier fu i  présenté par
M. Pifttet , président de paroisse, qui souligna
tous les mérites de l'éminent 'musicien. Par
une brève analyse du Ranz des vuches, t ype
de la chanson populaire, M. le, chanoine Bovel
a liait comprendre à l'assemblée que la chan-
son populaire est le reflet fidèle de la race
.dont elle émane, soil par sa mélodie, soit par
le sujel qu 'elle cluwit'e.

Quel ques productions, particulièrement goû-
tées, coupèrent une causerie chaleureuse toule
parsemée de giais propos et de judicieuses
réflexions.

La conférence de dimanche soir a certaine-
ment provoqué chez plus d'un cette saine
é»motion de laquelle résulte un mieux 'moral
fort) appréciable cn des temps si durs.

Sociétés d'étudiants
La Sarinia a reconstitué comme suit son

comité pour le semestre d'été : président :
Roch de Diesbach , stud. jur .  ; vice-président :
Denis Genoud , stud . j ur. ; secrétaire : André
Vallat , stud. phil. ; Fuchs-nrajor : Xavier de
Meyer , stud. jur.

* * *
La Columbia a reconstitué son comité

comme suit : président, Joseph Fédéral ; vice-
président , Walter Carroll ; secrétaire, Louis
Blecharezyk ; rédacteur, Bév. Félix Pitt ;
délégués à l'Académie, MM. Kenned y et
Mac Cormick.

lies acteurs du cercle paroissial
des jeunes gens de Saint-Nicolas

Le speclacle donné l'après-midi el le soir
au théâ t r e  Livio,  jeudi  dernier , par les jeunes
gens dc» Saint-Nicolas , a obtenu 'un éclatant
succès, un succès très mérité.  Le jeu des
acteurs  a élé p a r f a i t  el d' un rare n a t u r e l  ; les
1res beaux costumes et les très beaux décors
ont été égalemen t for t  admirés.

Aussi le public reclemande-l- i l  ce sp eclacle ,
et , d e v a n t  le désir expr imé , les jeunes et
vaillants ac teurs , sous la conduite de M . le
professeur Paul  Roberl , ont décidé de jouer
une dernière fois , d imanche , I e1' mai , à 3 h.
de l'après-midi , au théâ t re  Livio, le drame si
émouvant Mé déric , le» bandit des Pyrénées , ct
la désopilante comédie de Labiche, L'n mon-
sieur qui a brillé une dame.

Une erreur d'orientation
Le jeune André  Rigolet , cle La Roche , qui

n 'étai t  pas i ent ré  à la maison le jour  où il
s'é ta i t  rendu à Bulle , pour le recrutement
militaire, a été retrouvé. En voulant  re tour-
ner aii village na ta l , qu 'il avait  rarement
quitté*, il se trompa complètement de direction
et s'en alla vers le Pays-d 'en-Haut , et a r r iva
à Csteig ! Exténué , il f u i  recueilli par la
gendarmerie, qui  avert i t  les pa ren t s  et les
autori tés.

Recrutement militaire
Rc'sullat dc la visite sani ta i re  de recrulemenl

du 26 avri l, à Romont (sections dc Vi l iar imboud
et Vuisternens) :

Se sont présentées : 62 hommes, donl
4 ajournes cl 1 incorporé.

A ptes au service : 48. Services complémen-
taires : 14.

Moyenne de l' apti tude : 79 % pour  les
recrues , 77 ,4 % au total.

Escapade ?
Il se dit  dans la contrée de Romont que

l'avion français qui échoua naguère lires de
Villaz-Sainl-Pierre n'y est pas arrivé par
hasard ct que l'un des p ilotes avait des
raisons particulières de s'égarer par là. On
croit que cetle escapade coûtera cher aux
deux aviateurs.

Pour les Jeunes filles
qui ont quitté l'école

Nous signalons aux parents que plusieurs
places sont disponibles à très bon compte
pou r leurs filles qui désirent se perfectionner ,
dans des ins t i tu ts  catholiques en Suisse alle-
mande.

On est prié de s'adresser au Kath .  Jug end-
amt, Olten .

Au cinéma Royal-Blograph
Le cinéma Royal-Biograph a fail les délices

de son public, ces dernières semaines, par
plusieurs opérettes , dont cpielques-unes, telle

Dacty lo , ont eu un succès mérité. Il projette
actueUement sur l'écra n une opérette de

l'Ufa , en français , intitulée Ronny,  du nom
du princi pal personnage, la vedette Kale de
Nagy. Cette 'actrice, au jeu animé par de déli-
cieux éclats de rire et par un accent étranger
d'un effet  très amusant, est entourée d'acteurs
d'inégale valeur  et naturellement d'une foule
de f igurants  et de f igurantes , dont le rôle
consiste, avant tout , à tourner en cadence ,
le plus gracieusement possible, sans y réussir
toujours.

Ronny est un fi lm divertissant , qui se
termine, par la légitime satisfaction d' une
jeune fille à laquelle un ibeau prince n'était
lias resté insensible, cela malgré les intrigues
de courtisans peu scrupuleux et fort malha-
biles.

Cette op érette est précédée par un film sui-
le dressage des animaux d'un grand intérêt.

•OalencLrier

Jeudi  28 avril
Saint PAUL DE LA CROIX, confesseur

Saint Paul de la Croix fonda l'ordre des
passionnistes dont la dévotion principale est
la Passion du Sauveur. Pendant cinquante ans,
il évangiélisa avec un succès immense foutes
les campagnes d'Italie, (f 1775.)

I_a place d'aviation de Itlarly
Après étude approfondie  des projets cle

places d'aviation de Tavel et Marly-Ie-Pelil ,
le Club fribourgeois d'avia t ion , en assemblée
générale du 6 août 1931, a décidé à l'unani-
mité d'abandonner  le projet  ele Tavel , à cause
des frais , pour Mar ly-le-Pelit , en bordure des
chant ie r s  de la maison Winckler.

Le comité s'est alors mis à l 'œuvre , avec
! espoir de résoudre au p lus loi le problème
de l' aménagement . Les organisa teurs  se sont
heurtés à des difficultés dont la princi pale
est la quest ion financière.

Le: Club d'aviation .a a u j o u r d ' h u i  l 'espoir
de présenter sous peu à l' assemblée générale
de 1932 un budget mûrement étudié qui , s'il
rencontre  auprès des autorités la bienveillance
que les organisateurs a t tendent  d'elles, per-
m e t t r a  la création très prochaine du lerrain
d' avia t ion  de Fribourg. . .

PE TI TE GA ZETTE
La vente d'une ménagerie

Le cirque du capitaine Schneider ayant fait
faillite à Naples , ses 71 lions ont élé achetés
par une entreprise de Paris pour 45 ,000 lires ,
ce qui revient , environ , à 170 francs suisses
par . lion. Le matériel du cirque, f igurant  dans
l'inventaire pour 250,000 lires , a été cédé à
70,000 lires à une maison suisse. Les chevaux,
les chacals el d'autres animaux n'ont pas
trouve acquéreur.

Pigeons contre avion
Une course de 80 milles a été disputée , en

Angleterre, entre un aéroplane et des pigeons-
voyageurs.

Bien que l'avion ait quitté l'aérodrome dc
Westerfield (Essex) quinze minutes après le
lâcher des p igeons, il a quand même atterri à
l'aérodrome de Norwich vingt-trois minutes
avant l'arrivée du premier oiseau.

Le secret du Faron
30 Feuilleton de la L I B E R T É

par Paul SAMY

André déclara à l'inspecteur Pérem :
Je me rends d'abord chez Mlle Thouny

pour voir si elle -est rentrée par une autre
voie.

Vous ne l'avez donc point rencontrée rue

Réaumur '? demanda l'inspecteur , fout en

marchant.
— Pas du toul. Je lui avais cependant

téléphoné que j e viendrais la prendre.
— Mais alors ?
— Je fus surpris de ne point la trouver.

Le concierge de la banque, que je connais ,
me dit : « Vous attendez Mlle Thouny ? Oh I

elle est partie il y a quelques minutes. J' ai

cru qu 'elle s'en allait avec vous. Elle est mon-

tée dans une auto qui l'attendait.
« Une auto qui l'attendait ? fis-je , aba

sourdi. J'ai cru que, pour ne pas être en re

tard , elle s'était rendue en taxi à la gare Saint-
Lazare. J'en pris un à mon tour. Mais à la

gare elle n'y était pas. Le train allait partir.

Je n'eus pas le temps de la chercher dans

les compartiments du convoi, mais j 'espérais

la trouver à la descente du train. Vous voyez.

qu 'elle
'* n 'y est pas. Peut-être est-elle rentrée

par le tramway de la Madeleine ; cela lui

arrive quelquefois.
-* On peut s'en assurer, f i t  l'inspecteur

d'un ton sceptique.

t Pour lui , ce .qu'il redoutait  s'était produi t ,

plus tôt même qu 'il ne 1 imaginait : la jeune
fille avait été enlevée.

— A quelle heure, demanda-1-il à Servant ,
éliez-vous rue Réaumur ?

— A 11 heures 35. La sortie a lieu à la
demie.

L'inspecteur hâta le pas. Il lui tardait  d'être
fixé. Il y avait près d une heure que la jeune
fille avait quitté la banque.

— Une heure , se dit-il . Avec une automo-
bile on vn loin en une heure.

Ils arrivèrent au n° 27 de la rue Traver-
sière. André sonna. La domestique vint ou-
vrir .  En baissant la voix, il demanda :

— Mademoiselle Banchc esl-elle rentreie ?
— Pas encore, monsieur André.
— Dès qu 'elle rentrera , venez m'averlir
— C'est entendu, monsieur André.
La porte se referma.

Je vous quitte , f i t  l inspecteur. Je n ai
pas un instant à perdre. Inutile d'attendre
Mlle Thouny ; elle ne viendra pas.

— Elle ne viendra pas ! s'exclama Servant.
— Voyons, vous ne devinez pas qu 'on l'a

enlevé» ? Je vais au commissariat.
Il laissa le jeune homme sur ces mots ter-

r i f iants  et se précipita vers la mairie.
Le commissaire, debout , le chapeau déjà sur

la tête , allait sortir.
— C'est encore moi , f i t  Pérem , en allant

prendre le télép hone. <• Paris-Central 20-23.
Allô ! La Sûreté ? Le chef est-il là ? Ah ! c'est
vous, Perret. Vile passez-moi le patron... C'est
vous, chef ? Ici Pérem. Ecoutez. Il y a une
heure, vers 11 h . 30, rue Réaumur , à la sortie
eles employés de la banque Vernier.
Mlle Thouny, fille de ia victime du drame,

c'est cela , l'affaire d'Asnières, Mlle Thouny a
été enlevée dans une automobi le. Destination
inconnue. - Un seul témoin , le concierge de la
banque. Je n'ai pas d'autres renseignements. S'il
m'en vient , je vous téléphonerai du commissa-
riat de police. Au besoin , donnez-moi ici vos
instructions.

i— Je vais aviser, répondit la voix lointaine
à l'inspecteur qui raccrocha l'appareil.

?— Enlevée ? La fille de la morte ? fit le
commissaire. n

I— Quand je vous disais, monsieur Nartier ,
qu'il fallait se méfier ! Pourvu que les bri-
gades envoyées puissent mettre la main sur
les ravisseurs . avant que...

•— Avant que ?
»— Vous ne pensez pas que c'esl pour lui

faire faire une promenade qu'on a enlevé
Mlle Thouny ?

.— Décidément c'est à toute la famille qu'on
en veut , conclut le commissaire.

La cuisinière avait dressé dans la chambre
du commandant la petite table où il prenait
ses repas en tête-à-tête avec sa nièce et elle
s'était retirée.

L'offic ier, absorbé par la lecture d'une
revue , ne s'était pas aperçu que l'heure du
déjeuner élait passée.

En entendant sonner la pendule de sa che-
minée, il en regarda le cadran.

— Mais , sapristi ! f i t - i l , il esl une  heure.
Que fai t  donc Blanche ? Elle a dû s'oublier
dans sa chambre, A * a.

Il sonna et , à la domestique qui entrait  :
— Marie, dit-il , il faudrai t  avertir Made-

moiselle qu 'il est tard.
— Mais, commandant, Mademoiselle n'est

phone a la jeune fille de l allendire à la sortie
de* la banque.

— Je m'y rendis, continua Servant , Blanche
n'y était pas. On l'a vue monter dans une
automobile qui partit. Le concierge de la
banque m'a dit qu 'il avait cru que c'était moi
qui venais la chercher. Blanche l' a-O-elIe cru ,
elle aussi ? J'ai couru à la gare Saint-Lazare ,
je l'ai cherchée à la station d'Asnières. Per-
sonne .

— C'est inouï I ~ s'écria l'officier. Et vous
avez vu l'inspecteur puisqu'il vous a accompa-
gné jusqu'ici. Que dit-il ?

— Faut-il vous le répéter ? M. Pérem croit
qu 'elle a élé enlevée.

— Enlevée ! Ah ! la malheureuse enfant !
C'était là l'événement que me faisait craindre
M. Pc»rem. A près la mère, la fille. Les misé-
rables ! Qu'en ont-ils fait , Servan ? Il faut
prévenir de suite la police.

— M. Pérem est allé au commissariat. Je
pense qu 'il a dû avertir la Sûreté. Dès mon
anrivc»e à Paris, je téléphonerai au Quai de
l'Horloge. Je connais le directeur des recher-
ches. Je suis désolé, comimandant, de vou s
laisser dans celte perplexité», mais je suis
obligé de regagner mon poste , et c'esl bientôt
l'heure du train .

—: Allez , Servant , allez mon enfant. Que
n'ai-je ma jambe valide ?

— Comptez sur moi. Je ferai à Paris foules
les démarches utiles. Ma pauvre Blanche !

Et il sort i t  précipitamment pour ne poinl
laisser voir au vieil o f f ic ie r  des larmes qu 'il
ne pouvait  p lus retenir.

(A suivre.) ¦
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FRIBOURG
Conseil d'Etat

(Séances des 22 et 26 avril)
Le Conseil prend acte , avec reconnaissance.

d' un legs de feu M. l'abbé Jules Waldesbûhl ,
révérend curé-doyen à Breingarlen (Argovie) ,
en faveur de l'Université.

— Il reconst i tue  comme sui t  le t r ibunal
arbi t ra l  prévu par la loi fédérale sur l'assu-
rance contre la maladie et les accidents
MM. Rodolp he Schuh , président ; Alfred Merz ,
supp léant ; A r t h u r  Dubey, député, membre :
Arthur  Blanc, agent d'assurances, suppléant :
docteur Henri Perrier , membre ; docteur
Raymond Page , suppléant . ; docteur Auguste
Jordan , supp léant ; J. -Auguste Cuony, phar-
macien , suppléant.

— Il di'livre à Roger Gobet , né en 1918 ,
domicilié à Fribourg, Planche supérieure, 200,
un di plôme d'honneur et une médaille de
sauvetage, en récompense d'un acte de cou-
rage el de dévouement accompli le 18 mars
1932, en retirant un garçon de 10 ans, qui
était tombe accidentellement dans la Sarine.

— U accorde à M. Marcel Ray, à Yverdon ,
une patente de droguiste. M. Ray s'établira à
Romont.

— Il approuve les nouveaux slatuls de la
Société dc laiterile de Villariaz.

A l'Université
Le nouveau professeur de sciences musi-

cales , le D.r Kar l  Fellerer , successeur du
regrelté D1' Pierre. Wagner , a donné hier ,
mard i , sa leçon inaugurale .  Le distingué
musicologue .a fait une étude de la musique
vocale d'église à travers les siècles , par lant
d 'abord de la monodie grégorienne et de ses
origines, puis des apports de multiplication de
voix , tantôt par contrepoint , tantôt  par homo-
phonie. Il est arrivé jusqu 'aux temps moder-
nes cn montrant  les influences diverses qui
ont contribué à l'évolution de celte forme
d'art. Très maî t re  de son .sujet et avec une
aisance admirable, le sympathique et éloquent
professeur a vivement intéressé son auditoire.

__.es sections fribourgeoises
du Club alpin suisse au Gibloux
On nous écrit :
Dimanche dernier , a eu lieu , pour la pre-

mière fois , une course en commun des trois
sections fribourgeoises d'il Club alpin suisse.
Le but proposé* par la section « Dent de Lys ».
de Châtel-Saint-Denis, section organisatrice,
était le Gibloux. Le rendez-vous au signal
était fixé à 10 h. Vi.

Malgré! un temps très défavorable, nombreux
furent les clubistes , près de 70, qui s'y ren-
contrèrent. Les participants de Fribourg, sous
la conduite de M. Lippacher, montèrent par
A'vryndievant-Pont, ceux de Bulle , sous celle
de M. Joseph Pasquier , par Sorens, et ceux de
Châtel-Saint-Denis, conduits par leur cher curé ,
M. l'abbé Kol l y, par Vaul ruz  et Maules. En-
semble, on redescendit à Marsens où eut lieu
un dîner en commun.

Il fu t  très bien servi par les soins du tenan-
cier de la vieille auberge de la Croix-Blanche,
dans la grande salle de Marsens et fu t  présid .
par M. Voebn , président de la section « Dent
de Lys » , l'in i t ia teur  et l'organisateur de cette
première rencontre.

Comme dans tout banquet , il y eut des
discours. Us furent peu nombreux.

M. Voël in , après avoir salué et remercié
tout le mondte, a indiqué en epielques mots
le sens de celte réunion.

pas encore rentrée
— Comment ! pas rentrée '? Son trait) arrive

à midi 20 !
— Je sais bien , commandant , monsieur André ,

avec cet autre monsieur qui est venu ce ma-
tin , a déjà sonné tout à l'heure pour savoir
si Mademoiselle étail arrivée. Monsieur André
m 'a même demandé de le prévenir dès que
Mlle Blanche serait là.

— Par exemple ! fit l'officier. Voilà qui est
étrange ! Et vous dites que M. Servant était
avec M. Pérem ?

— Je ne connais pas son nom , mais c'est
bien le visiteur que le commandant a reçu.

— Ah ! ça, s exclama l'officier , que signifie
ce retard de Blanche ? Lui serait-il arrivé
un accident ? Marie, faites un saut chez
M. Servant et demandez-lui de venir me voir
avant son départ pour Paris .

— J'entends qu'on sonne. C'est peut-être
lui. Je vais voir.

De sa chambre, dont la porte était restée
ouverte , le commandant entendait les exclama-
tions de Servant , qui entra presque aussitôt.

¦— Comment ! s'écria-t-il , Mlle Blanche n'esl
pas encore là ? Ah ! c'est «bien ce que me
faisait craindre M. Pérem.

— Craindre quoi .' Voyons, parlez , Servant ,
fi t  le commandant que f rappai t  la pâleur qui
avail envahi la f igure du jeune homme.

Celui-ci raconta comment  ayant  reçu cle
M. Pérem l' avis téléphonique d' aller rejoindre
Blanche rue Réaumur,  il avait lui-même lélé-

Etat civil de la ville de Fribourg
Deces

11 avril . — Descuves Alfred , agriculteur , de
et à Albeuve, né en 1913.

12 avril. — Muller Ignace, veuf de Félicité
née Fornerod, ouvrier retraité , de Tavel , né
en 1861, Neuveville, 71.

15 avril. — Colillier Daniel , fils d'Ernest , de
Bellegarde, nà en 1930, Criblet , 10.

Fahrny Marins , fils de Joseph , d'Eriz (Berne) ,
né cn 1928 , domicilié à Borcx (Vaud) .

16 avril. — Purro Maria , née BaMzo, épouse1

de Mart in , d'Oberschrot , née cn 1902, domiciliée
à Saint-Antoine.

Seydoux. Marie (Sœur Anne-Marie) , religieuse ,
de Sales et Vaulruz , née en 1874 , couvent de
Sainte-Ursule.

17 avril. — Gobet Madeleine, f i l le de Jules ,
de Massonnens, née en 1932, Pré d'Ail , 2.

18 avril. — Weiss Beritlha , née Elmiger , veuve
d'Ulric , de Winterthour, née en 1860, avenue
de PéroUes , 26.

19 avril. — Bacriswyl Emilie, née Angéloz.
épouse d'Ambroise, de Fribourg, née en 1874 ,
rue d'il Progrès, 5.

Haymoz Emile, époux d 'Elise née Schaller ,
ouvrier de fabrique , d'Oberschrot , née en 1874 ,
domicilié à Bonn.

20 avril. ¦— Rappo Edbuard , boucher , de
Schmitten et Bœsingen , né cn 1902, rue du
Pont-Suspendu , 93.

Bulliard Albert , fils d'Alphonse, de Cor-
pataux , né en 1932, Stalden , 15.

21 avril. — .Ebischer Auguste , manœuvre, de
Tavel et Heillenried , lié en 1881, rue d'Or , 106.

Stern Maria , employée d'hôtel , de Fribourg
et Montagny-les-Monts, née en 1907 , domiciliée
à Leysin.

RADIO
Jeudi, 28 avril

Radio-Suisse romande
12 h. 40 , musique enregistrée. 13 h., Bourses -*l

changes. 13 h. 5, suile du concert. En intermède :
Fridolin et son copain. 16 h. 81, « Une heure avec
André Messager » , concert d'orcheslre. 17 h. 45 (de
Lausanne), concerl récréatif , 18 h. 30 (de Lau-
sanne), « Cinéma et radio » , par M. Claude Schubi-
ger , rédacteur. 18 h. 45 (de Genève), pour la jeunesse.
19 h. 1 (de Genève), musi que enregistrée. 19 h. 30
(de Genève), cours d'anglais. 20 h. (dc Genève),
* Les travaux de la conférence du désarmement » .
20 h. 10 (relais de Vienne , Autriche), « Les bri-
gands » , opéra en 4 actes, musique de Verdi.

Radio-Suisse allemande

12 h. 40, 15 h. 30, concerts récréatifs par l'Oi
chestre Radio-Suisse allemande. 20 h. 10, retranr-
mission de l'opéra , c Les brigands » , dc Vienne.

Stations étrangères

Berlin , 21 h. 10, Quintette de Haydn et Mozart .
Leipzig. 20 h., <• Ril ler  Roland » , opéra-comique,
de Haydn. Vienne, 20 h. 10, « Les brigands » , opéra ,
de Verdi. Radio-Paris, 20 h. 30, retransmission de
l' opérette « Nina Rosa » , de Romhcrg. Bordeaux-
Lafayette , 21 h., Hamlet » , de Shakespeare. Buda-
pest , 19 h., <* Ticfland » , d'Albert , relayé de
l'Opéra royal hongrois. Prague , 20 h., concert
d' orchestre.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.
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BANQUE POPULAIRE JEUNE FILLE
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léphone 52, Schmitten;

nos bureaux et caisses ~Z nvt
seront fermés JeiH16 Elle

l o - l /  ans , couchant  a la
maison , est demandée p>
aider dans un ménage.
Occasion d'apprendre la
cuisine et le service.

Entrée lout de suite.
Se p r é s e u l  c r chez

Mme Mayer, Pérolles, 60,
Les Myosotis, Fribourg.

rr.-rarwy i ̂ MMBIHM

toute la journ ée

On demande, pour la
mi-mai , dans aleliers bien
installes, un 76-52

JEUNE MARECHAL
très actif. On demande
é g a 1 e m e n t un  jeune
homme robuste el a imant
le travail , comme

apprenti-maréchal
Demander l' adresse sous
N« 82, au bureau d' an-
nonces des « Freiburger
Nackrlchten », place du
Tilleul, 155, Fribourg.

OU DEMANDE

On demande à placer
jeune homme catholique
de 15 ans , comme 5302

connaissant hien le ser-
vice, parlant l'allemand
et le français, demande
place, pour  loul  de su i l e
ou à conven i r , comme
sommelière ou fille de»
salle, clans  un ,hôtel de la
place.  Certificats à dispo-
sit ion.

S -adresser sous chiffras
P 40584 F, à Publicitas,
Fribourg.

DEMANDE

Volontaire
dans famille, catholique

iiir apprendre le Iran
çais. — Offres s. v. p.
Katholischcs Jugendsekre
turiat , Bâte, 2.

A LOUER
pour le 25 juillet

un appartement dc 4 p iè-
ces , p lus véranda , part  au
jardin , confort , etc.

S'adresser : 26, rue Gri-
moux, lime. 12017

« d'oni
uns brun , bon elal , de-
nandé. Indiquer pr ix cl
un ique  sous 3290 Y, à
.'ublicitas , Fribourg.i I-IJII .I-.US, rriuuurg. ¦ 

DOMAINE cle 21 poses,
' t e r ra in  de 1"' quali té.
tÊKB ^ K̂KjB ^BBBBSmWmVBÊKKSIHÊBSSSlBIBBm̂ SSÊBSBm9ÊSÊm9^ B̂ Ŝ '^ adresser

H^ _̂.?-i> _ - 
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^ '. ;¦ < '. I début de mai encore quel-
mim Rue du Pont Suspendu, 109 Stalden, 7 g "fe I -mes élèves , au prix rédui t
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A VEUDRS
Camionnette SPA , 11 HP
révisée , peinture neuve
cage ù veau . Conduite in-
tér ieure  Dodge, i!00 fr
Torpéd o Citroën , p a r f a i t
é t a t .  1 moto Royal revisée ,
bas prix. 5867

S'adresser : J. Cotting.
garage de ia Tour, 35,
Lausanne.

Sommelière
h o n n i

ni du servicenu coui
Pressant

Off r i s ivec photo el
certificats par écrit
chiffres P 12014
Publicitas, Fribourg Servante

A.-M. JACQTJIN O. P

une bonne

de campagne
— S'adresser chez Joseph

A.-M. JACQUm O. P. ¦ Sapin, Autigny. 12011

T 4 . , . * « , __ A . ON DEMANDE
Histoire oe i Eglise i mfl „ i .  „ nK a domestique

L'Antiquité Chrétienne sachant traire. A la mûme
TT , , „„ „ adresse , on ACHÈTERAI.Un volume dc 720 pages ,,r . '

Prix : (! f p. 70 -j __ x JE 1 _-— t r è t l e
PORTRAITS CHRETIENS du Pa> s-

S'adresser sous chiffre.»L'Eglise primitive p 4or>so F, ù Publicitas,
Prix : 2 fr. Tribeurg.

A LOUER
R travers l'histoire pou r le 25 juillet , à 7 ini -

nules do la gare , deux
de France appartements, ensoleillés

p . n de 4 chambres, sal le di1 rix : *. fr. bain 1>au cj,aU(ic e| f,- ,, ;.
» de , jardin.
v' S'adresser sous c h i f f r e s

P 4(!5K:î F, à Publicitas,
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL Frlboiirg.,

130, Place Saint-Nicolas ' ' 

et Avenue de Pérolles , 38 H T  ATTTIT.i LOUM

Surostrasse, 22, Olten. Té
léphone '2, ..în. 21251
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demande
s_ B_a_S_w(

¦JEUÏÏB HOMME
de 18 ;'i 20 ans , pour  les
travaux elo ia campagne.

S'adresser à Albert Per-
rier, ù Jussy (Genève).

ON DËMMDE
ïïkmâMMiéàhad i' 1""' vaPher !">ur 8 va
ces TABACS „HORM " ; !,cs l'1 *|,nVK> lH:,t:ul - En:" . .A trot tout J.* suite ou «sont en outre tres appréciés;

„MIVA" convenir .
profitable , substantiel S acll'CSSCl" SOUS c l l l l l r e -
. „SAMI " î> n««!» F, à Publicitas.

tr » . bon marché Fl'ibOUl'tî.

Inclères publiques
de mobilier

Le vendredi 29 avril, dès midi, on exposera < 
OftSU SSU T6Sen vente », à la cure de Torny-le-tiraitd : <i l i t s  ^H| ^^

ccmiil i  ls , â labiés don t une à ral lnni *e, lîarde- Hë^S

Dossenbach
robes , arnioirc à glace , chaises, fauteuil, 1 ' -;- Aux AroadeS FRIBOURC
canapé , secré ta i re , pup itres, lavabos , tables de tâgjML

tuyaux  en caoutchouc pour  arrosage , fer c»lcc- "~~ ——————_-_-_-_-_-___-__-_____.________________________

tri que à repasser et d' autres  objets trop longs %%%%%^%%* 
WÈ$Ëf*' DOMAINE E_1_12_1

' '. Kr^ 
il M§ -̂  P ¦ t '"' ! ' i ! ' s ' ' * ' ^'''l 'ourg, i'; vendre  3-1 poses at tenan- " ""'

Pour costumes dames, nouveauté, sans .**!>" A VENDUE
concurrence en Suisse , à prix sensationnel, quelques chars cle bon
nous demandons des 57718 foil -> ('1 K'Z 7 '-8-

Louis Macherct, fores-
S*% f * *  'i B t»13 R a B-> ., W* I S *"%¦ ri™ «̂ , lier , Itueyres-St-Laurent.

^f» DOMAINE FP|||l|9||pe
près de Fr ibourg,  à vendre  34 poses at tenan- ¦ ¦ willlBJpiPlP
tes, te r res  lr0 qualité, 1 pose V . forêt exploit. Gruy ère gras , 2.G0 le kilo
l iens bâtiments d' exploitation , 2 grands loge- Tilsit gras, 1.90 le kilo
ments, eau , lumière électr. Situation exception- 5lol]s 8 k S*' rembours.

1 Mudespacher - Bosshurd
iu'"e* Josefstr. 22, Zurich, 5.

Offres écrites à Publicitas , Fribourg, sous 
chiffres P *. 200(1 F. M « § m _?**AVlS

Le soussigné se recom-
mande pour transport de
tous genres , pour camion
2 tonnes A avec pont
basculant.  70-49

VAIN
Notre
bourg.
sion.

PAEMEL, place dc
Dnme, 178, Frt -

Tél. 12.87, commis-

REVEN DE USES

r INSTALLATIONS "
ARMOIRES FRiÛfflFSOOES

BOVERI

Domaine
«r A LOUER

capables. Cap ital nécessaire : Fr. 100.— à 150.—
Affaire  très sérieuse, rapportant  gros gain.

Ol'fn : à Case ville 7821. Lausanne. llBËll
????•?•?¦*»**»»-*-<»̂ -»^-*»'*»-*»**̂ ><,»<« Sii

ï frigoriq nés BROWI^
travaillent depuis p îus de 25 ans
sar.s dénangement , seins réparation

ni remp lissage ou ersîrsHen.
machine la plus sûre actuellement sur le ms

^*  ̂ \ ÏÈÊ&m. Prospectus et visites d'ingt-nieurs

Transports éconQtnîquas par cair.îon llfk 9ra ,uifs pa' le bureau do VGnte
B C f D M A  ËHH|LSOC , ETE AN0MYME DE S F R J G O R J G È N E Sbthî i A |S|g^ÀUDIFF__£N S1NGR0N 4\y . y  r « 1 1 1 .  ; _A_ \ro_u*to e! résistant, pont arriéra j * -, |V^ klALe 4 ¦,-?£?$£,

i cardan RITZEL Vitesse moyenûs - •' -'̂ ^IBS- «*>'-1î__^l#^
_ l_ vfifl .  itvae, sâeurlt'ô ebnnînn  aasurAii \ Ek ' ' J____M______^___^_^____li^i_iÉii
& cardan RITZEL Vitesse moyenne
âlsvôe, t-voc sécurité absolue assurée
par tes puissants freins moteur et
hydrauliques sur 4 roues. Moiiôl es
lie ettrrasserlss appropriées à toutes
las tsraneJ.31 d. transport et per-
fectletir<êet après une expérionc *
.e Koméretssr- ennêos.

Représentation
GAUTHIER ST2EMJ

Si-Luc, 18
LAUSANNE

Suisse romande

E.-C. GEROUDET
Avenue du Mail, 3

GENEVE

Téléphone 33.55/ l'elénbone 40.128

I ;  
Représentant pour les armoires en métal gJ A louer , pour le 22 fé-

;, ' vrier 19315, un domaine

raDnjpjB B «noroOH.HJ8 Dtmm 5.-A. G- MICHOUD, aveuue des Alpes , 36 de la conlenance approxi-

Olîfin j  LAUSANNE . Tél. 22.337 g TG Î * ' limW,M'*1* i g S'adresser : rue de la
I I Il lll l Mi ilil ll llll lllll il ll ll l l ill li lll lll lllll III UII III IIIHI II IIIII l l l i  Préfecture, 210.

Ë^_ffî_H^i ; * ':M^̂  on DI-HAND-I
Le plus puissant DÉPURATIF DU SANG, specia- 2 Î 8UÎ16S dODOLCStiOlieS

Iement approprié ù la u *

CURE DE P R I N T E M P S  ZV™ $?"£**"*
que toute pwsonne soucieuse de sa santé devrait campagne.  Bons soins et
faire , est certainement le bonne chambre «su

^*

qui guérit les dartres , boutons, démangeaisons, clous,

qui fait disparaître constipation , vertiges, migraines, A 11\* |V[ I 1 f * \  Y*
digestions difficiles , etc. ; f \  . L -i l U ' ï l L-

qui combat avec succès les troubles de l'âge criti- . .
lue. La boîte : 1 fr. 80 dans toutes les pharmacies. Plusieurs bi l les  de
Dé pôt général pour la Suisse : CESÎ.S5ER sec
.PHARMACIES RÉUNIES, LA CHAUX-DE-FONDS ,. 

__ _ _
u

_ chil [res

" ¦—¦ Fribourg.

j|| Cinéma Royal H^ AppartementCe» soir et
deux dernières

de» la grandi;
représentations
opérette ensolei l lé  de 3 chambres

et dépendances, à louer ,
pour le 25 j u i l l e t .  12016

S'adr. cl'.ez M'""* veuve
Jean Jacob, au magasin ,
rut» du Tir, 7.

1$_ 1 f i" f_l S ^ I P°nr Ie 25 
J ulne». belM % »' i» |f 1 é* 1 APPARTEMENT de

_pS S *¦¦ S 8§ ï S* I '"' p ièces , confort mo-
¦ I I 1 li II I k B derne. 11701 F
.. . I S'adr. à : La Suisse,

Installation moderne pour I assuranccSj Fribourg.
fabrication. Chiffre d'af- 1 
faire prouvé un million. 
Reprise francs  français : - £¦
Fr. 300,000.—. Facilités de 1 j A TfyO
payerne ,,,. 25896 £ jjUUlUftEcrire : Meyer, Agence ^  ̂ ^^ «—-»

Havas, Grenoble» (Isère). aux DaHletteS

I T ATTUD POl,R LE 25 JU,LLET
f k  I il 11 I |J 11 appartement, bien situé.

_LX J__ \# vl _L_X.I de trois chambres , cuisine
et t o u t e s  dé pendu née »,

Criblet 10, deux apparie- évenl. avec chambre de
ments , dont l'un de deux bain et jardin.  11907 F
chambres, les deux avec S'adr. chez C. EGGER,
vestibule, chambre de tapissier. Daillettes , IL
bains, chauffage central in- '
dépendant.  M a n s a r d e  _
ou galetas et caves. Part ¦ «» __ •_ _¦ __» __
à la buanderie ct séchoir. KL W _ * | _ _î a '̂ sâ
, »'. „ l'-'Olo F /f Wl i .ll.lS.l -C'

S adresser : Avenue dc
Tivoli, 3, ici étage.
____^__________ 1000 kg. p o m m e s  dt

nouveauté m Â vendrek tricotsJUAIIUlJll/lUll
l?vnA(.H»_n

1

1000 kg. de pommes dc
terre prlntanièrcs (Reine
decmj '' " _ T uiî81, fS adresser à Jean Qulot ,
Retfaux.

— 
__

En vertu  de t a r i .  31 des ccmdil ions  d' assurance , ^^ffl 29 avril clanstous les assurés  <!e l' a ,niée dernière  qui n 'ont pas BBHES
dénoncé leur cont ra t  de sociétaire au tenue  de _______ 1̂ P~dénoncé leur cont ra t  de sociétaire au t e rme  de f&jpï J^" ENTRÉE LIBRE "̂ L â I 

l"T
A

l' ar t .  8 des s l a l u l s , sonl  inv i t é s  à renouve le r  leur g|l||| J )_ ll | %l

l' exception des dommages aux f ru i t s )  que jusqu'au fsgjlïij (_J 11^̂  
conduite  intérieure , 4 pla-

l iUlIlH
_>__ !_ «_ _ ..- ;__ 
•SQUlClt/ OiSISSS FtWàU 

c-ostumes _ c

d'assuranee contre Sa grêSe H ÏÏÏÏLe1^c__» n&V'**** U l^ i l l l  IVL  ('«.t i

ifiasclaines»
EMessieui*s9

Profitez de nos nouveaux
arrivages et des
nouveaux prix.
Modèles exclusifs

foines k terre
Sommes acheteurs de

50 à 60 quintaux de belles
pommes de terre de table,
préféren ce chair jaune.

Faire offres tout  de
suile à Btechler-Ajj drey,
Grand'rue, 24, Fribourg.

A remet t re , tout  cle I 
j ^ A LOUER

suite , cause maladie, sur i
grande artère , a Grenoble, 1 P|gGg Au U ggr0

A LOUER
appartement de 3 cham-
bres et cuisine. 40578

S'adresser : Boucherie
J. Bteriswyl, Place Saint-
Nicolas.

Cafë-Brasserfc
_ céder , à Gcnuvi

excellente affaire , long
bail , cause maladie el
double emp loi étranger.
Nécessaire :.Fr. 20.000.—.

Ecrire sous chi f f res
H 25870 X, Publicitas,
Genève.

IppartententS. M.

wsr 4 LOUER
pour le ju i l le t , com
prenant :* chambres, cui-
sine, salle de bain , chauf-
fage central , balcon , ca-
ve, galetas et dépendances.

S'adr. : Crcmo S, A.,
Tour Henri, 8. 11974

Ménage tranquille et sol-
vable demande pour le
25 jui l le t
:JSS- APPARTEMENT

de .1 chambres. Si tuat ion
ensoleillée exigée, h a u I
cle la ville.

Faire les offres par
écrit , s. chif. t» 40585 F,
à Publicitas, Fribourg.



G8 nonnes adresses
pour la

il L._ i»

B A I S S E
sur toutes les

machines
agricoles

_ _ ===_= Il .===___=.
____==. _ -¦-¦ .. I

HERSES à prairies et à
. .  . <j t champs.
ROULEAUX à chamite ct

à prés.
HOUES a eheval et

herses-bêches.
POMPES ù purin, à bras

et à moteur.
Râteiiux-fanc, faneuses ct

râteaux à cheval.
Moteurs Conord et

Bernard.
Installation dc t ransmis

sions et courroies.

suivantes

r >^t

IAVA ' ICQ *!

Bs

FoirePour
Voici des prix sans concurrence

Complet pour

Barboteuse

Robette
Gilet-pullover

enfant part ir  de

-_=__=

Parfumerie dc Pérolles
choix de sous-vêtements pour

Dernière nouveauté ele Paris
en colliers et bracelets .

clames

Mne Thalmaiiii. Pérolles. 10
Pendant quelques jours

à chaque

un cadi
ic'lieieiir.

ol cri

a

mw A VENDRE
par t i r  de lundi  2 mai , nous vendons toutes

P©P_.SiïïîiS

_ ==.

en magasin , environ pièces

PROFITEZ PROFITEZ

HAIOZ. rares
_ —-1^=1

Vons viendrez à Fribourg
à la FOIRE du 2 mai...

-+£«>-

B -Z. - I

Pérolles ,

Proliiez de celte occasion

1 ent retien de vos
Instal la t ion spéci
pose de dents
conditions.
l'ravaux ultra-modernes

FRIBOURG

ipour demandei

R E P R É S E N T A N T  POLI LA CHARRUE OTT
Monte à 4 câbles

Faucheuses Herkules, Cormick , Deering et Aebi

animalecharge

S e m o i r s

a pince pom
moteur.

à engrais, à trèfle

Nouveaux modèles 1932 à bain d'huile.

REPRÉSENTANT EXCLUSIF pour tout le canton de la

FAUCHEUSE A MOTEUR et TRACTEUR HURLIMANN.

Faucheuses à moteurs Rapid et Grunder

BIDON à lait original « Zoug », toutes

traction

graines.

nouvelle

grandeurs

fV_aur.ce Af-JDREY
Avenue Beauregard, 8c.

DEMANDEZ CATALOGUES GRATIS

FRIBOURG
Téléphone N° 8.01

ET FRANCO.

Volre intérêt
m^wL^^ M̂ Ê̂mwm
Ayant vos achat s de printemps

Visi tez - nons
Bregger,
Zw impf er & c,

FRIBOURG

la CLINIQUE Dentaire
avenue de la Gare, 9

conseils  quan t  aux  soins nécessaires
darats.
e et perfectionnée» pour la
irlificielles, aux meilleures

Rayons

E. DESCOMBES
DOCTEUR

La Clini que dentaire  est à proximité immédia te
de la Rare. ' 15S-2

I ______ _

Otsegro
Râteaux
„ AEBI " „ GAMPER "

FAUX - PIERRE à FAUX

Véritables OUTILS

GRILLAGES
TUYAUX

ARROSOIRS

- RONCES
d arrosage
- PUISOIRS

Très avantageux

Outils de jardin
Outils de campagne
Articles de ménage

©?©

Hachines

_=_ s

SOULIERS dc TRAVAIL

uvec soufflet , ferrés ,
cuir ciré

No*. 40-48 Fr. Î 2.80

SOULIERS de TRAVAIL
avec soufflet ,

ferrés ou empeigne
Nos 40-48 Fr. 16.80

d'été

Chemises
Chemises
Pantalons
Vestons
Salop. clairre et foncée

Fr. 1.95
Fr.3.50

nKo«a__H_an_H«ni-HH-Hi

agricoles
toutes marques

SOULIERS de TRAVAIL
forme ordonnance

selon cliché
N os 40-48 Fr. J7.80

le même article
en empeigne
doublé cuir

Nos 40-48 Fr. 20.80

M i
I m

! Il--.— »

3.95
5.95

Fr.4.90

Mil Pont Nfî iif

Lainette, des. variés dep.
Soie artif. uni ou fleur dep.
Cotonne tabliers 100 cm. dep.
Toile doub. large, pour drap
Enfonrrage s ind. et carr. dep.

Walter Gasser
40, Rue de LAUSANN E

i 1 =======

- A^fS i L
Ĵ
yJ . j

ISANDALES

mes cl noires , vissées { j

cousue s, à des nouveaux

prix très réduits

i
m

mm !

brunes

Rue de

SOULIERS RICHELIEU

R'box

Lausanne
. a

BRUM5CHWIS

Soul. Derby, lacets , R'box

Nu» 40-1K Fr. 12.80

Le. même article , avec
doubt. cuir , Nos 40-48

Fr. 14.80

SOULIERS RICHELIEU

pour messieurs

souple , bi

noir , N"» 40

Fr. 12.80

«Ut

Souliers t bride. R box

nour dames

noirs , bruns , vernis

SOULIERS R'box

bruns , noirs , vi
pour fillettes et

Derby

garçons

I

___=___ I __=__= g 5
__
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MERCERIE DU BOURG
VANNI-REYNOLD

GRAND'RUE, 42, FRIBOURG

16.80
16.80
11.80
13.90

0I6.8O
019.80

SURF

Nous envoyons franco
contre remboursement

ferr., V. soufflet, s. coût, derr.,12.80

ferrage, Vi soufflet , empeignel5.80
travail, fort

travail, fort

mili taires, I

Sonl

Soul

Soul

Soul

I Soul. travail, fort ferragi

I Soul. militaires, fort fer

I I  Soul. militaires, faç. ord.

j I Bottines de dimanche, c

Bottines de dimanche, ci

Bottines sport, cuir chro

r. Bottines sport , cuir enrou*

KURTH

forts empeig

très avaempeig

semelles.

doublées peau

chromé

•hromé,

bouts

FRIBOURG , 51, rue
de Lausanne

Département expédition

1=—ss

-*__==_ 1 _==__ I —~S . S^SS « ^~~ * =  ̂> ̂ =  ̂, == ¦ 
WBS 

¦:s=a:=: * ^̂  '

" I

Messieurs et dames, venez acheter
vus articles de parfumerie

U DE COLOGNE , SAVON , etc., i

¦ — ¦¦— ¦

mécaniciens
à 2 cols

¦ ______ U -5-=-. I_ ==— .

1 ______ i

g

E

Ne vous faites pas de soucis pour crise
Nous avons atteint, ces jou rs, un maximum de

debaisse; étant toujours soucieux de
nos clients, nous leur offrons tous
à des prix insurpassables

Pintérêt
nos articles

-.55
-.95
-.85
1.25
1.45

¦ 1 1
B

ï I
1

I
I*_ï
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